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Danielle Cohen-Levinas, Geraldine Roux, Meryem Sebti (eds), Mystique Histoirede
et philosophie dans les trois monotheismes (Rue de la Sorbonne), Paris, 'a Philosophie

Hermann, 2015, 387 p.

Ce volume collectif, fruit d'un colloque international qui s'est tenu du 23 au 26 mai
2011 ä l'Institut universitäre Rachi de Troyes, est remarquable par la quahte des 21

contributions qu'il reunit sur le theme «Mystique et philosophie» Henri Corbin aurait
salue avec bonheur un tel effort, qui correspond exactement ä ce qu'il appelait de ses

voeux ll y a cinquante ans que des chercheurs se rendent capables de rencontrer, dans
les trois traditions monotheistes, les phenomenes et les experiences mystiques «lä oü lis
ont lieu et oü lis ont leur lieu », en cherchant aussi bien les specificites qui les distinguent
que les hens qu'ils peuvent entretenir les uns avec les autres par l'usage de sources
litteraires ou philosophiques communes. En effet, disent ä juste titre les trois editrices,
«la mystique, qu'elle se deploie dans la pensee juive, chretienne ou musulmane, ne
peut pas etre comprise sans les sources hellenistiques et post-hellenistiques dans

lesquelles eile n'a cesse de puiser» (p. 6) C'est sur elles que se penchent les premieres
contributions et, en particulier, sur l'apport et l'influence decisifs qu'ont eus les

Enneades de Plotin Que l'union de fame avec l'lntellect divm, par laquelle et dans

laquelle eile «devient toutes choses dans l'lntellect, puis, dans l'union de l'lntellect
avec l'Un, remonte au-delä de l'etre» (p 25), puisse etre qualifiee ou non de 'mystique',
c'est lä un probleme d'interpretation differente du terme mystique Le debat qui oppose
L Brisson et M Chase, aussi passionnant qu'il soit, reste ouvert, car ll met en jeu
des definitions et des comprehensions irreconciliables du terme 'mystique'. Si, pour
le premier, la demarche plotimenne demeure purement intellectuelle, pour le second,
eile peut dejä etre legitimement qualifiee de mystique. Sans trancher, ll n'en demeure

pas moms, comme le dit J -M Narbonne dans son excellente communication, que
«Plotin devoile et contribue ä faire reconnaitre des experientiels fondamentaux qui
reapparaitront ensuite sans cesse dans differents textes mystiques »(p 66) Et de preciser
que «la mystique plotimenne deploie une logique particuhere, non plus systematique
ou methodologique, mais bien narrative, et que c'est peut-etre lä que reside son
legs le plus important ä la tradition mystique» {ibid.) Apres que D. de Smet a mis
en lumiere la complexite de debats similaires dans les orientations philosophiques
d'origine neoplatomcienne qu'ont prises les ismaehens, nous abordons la seconde

partie, consacree ä l'expenence mystique chez Maltre Eckhart. S'«il a ete donne ä

Eckhart d'etre introduit au cceur de la Trinite et de comprendre ä partir de lä le sens de la

generation du Fils et de la naissance de Dieu dans l'äme qu'il identifie dans la naissance
eternelle», comme l'exphcite M -A. Vanmer (p. 93), le discours qu'il a privilegie pour
en rendre compte, selon J Devnendt, est davantage celui de l'oxymore que celui de la

negativite pure, c'est-ä-dire «une affirmation positive, eminente ä sa fafon puisqu'elle
reunit une premiere affirmation positive ä une affirmation negative» (p. 126). En

comparant le langage paradoxal d'Eckhart avec celui du pseudo-Denys, Yves Meessen

analyse de mamere interessante l'influence qu'il a re?ue du theologien neoplatomcien et
la «interpretation que le «Je» eckhartien fait de 1'intime dionysien «Eckhart, dit-il, met
en place une veritable dynamique du «Je», dont l'accomphssement consiste ä rejoindre
la racine de l'engendrement, lä oü ongine et fin ne font qu'un» (p 137). C'est enfin ä
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«la traversee du desert, comme dynamique pascale oü l'aventure de la Gelassenheit, de

l'abime inteneur, devient ouverture ä la plenitude de la presence increee», qu'I. Raviolo
consacre quelques belles pages Dans une troisieme partie sont abordees de differents
points de vue quelques apories de la mystique. Comment s'articulent, en effet, chez

Avicenne, la Suprematie qu'il accorde ä la connaissance rationnelle et la possibilite qu'il
reconnait toutefois d'une approche non intellectuelle du divin, de type fruitif Tel est le

theme que developpe Meryem Sebti dans le premier expose. Quel role joue la mystique
de la Kabbale, comme tentative de ressaisir l'immediatete de Dieu, dans l'histoire
globale de la pensee juive, depuis la pensee biblique et le rabbimsme qui a suivi, avec ses

multiples ramifications philosophiques 7 D. Banon tente une mise au point eu egard aux
theses emises par G. Scholem. Discussion que reprend D Brezis en comparant les visees
mystiques essemennes avec la retenue plus mefiante des rabbins Dans les exposes de
la quatrieme partie, les chercheurs se livrent ä d'onginaux aperqus sur lTntelligence
mystique dans la philosophie de Mulla Sadrä (Ch Jambet), les perspectives spirituelles
propres ä Jean Scot Erigene, Julienne de Norwich, Jean de la Croix, Fenelon et Therese
d'Avila (D de Coucelles, F Tremoheres, D. Sardinha) Les recherches de la cinquieme
partie se concentrent sur les notions d'hypostases, d'emanation et de bitheisme dans le

judaisme des premiers siecles (J. Costa), la maniere dont le kabbaliste espagnol du XIV1
siecle, Joseph Ibn Waqär, a tente de concilier mystique et philosophie (P Fenton), la
philosophie envisagee par Aboulafia comme propedeutique ä la veritable connaissance
de la kabbale extatique (G Roux) Enfin, c'est sur la kabbale louriamque que se penche
C. Ciucu, avec sa proliferation mythologique de scenarios anteneurs ä la creation et
la complexity qu'y connatt le monde de l'emanation et des figures divines S'll n'y a

malheureusement aucun index des noms cites et des notions mystiques et philosophiques,
ce superbe colloque parcourant l'efflorescence des diverses experiences mystiques au

cours des siecles se termine par une notice bibhographique sur chacun des collaborateurs.

Jean Borel

Madeleine Scopello, Simon Claude Mimouni (eds), La mystique theoretique
et theurgique dans l'Antiquite greco-romaine, Judaismes et christiamsmes

(Judaisme Ancien et Origtnes du Christiamsme, 6), Turnhout, Brepols,
2016, 601 p.

On peut heureusement dire aujourd'hui de l'etude scientifique de la mystique et des

mystiques ce que Gershom Scholem affirmait hier de l'etude scientifique de la kabbale:
«eile sort seulement maintenant de l'enfance» Desormais, l'interet prend le pas sur le

mepris dont la mystique et les mystiques ont ete longtemps les victimes incomprises
Ce magistral ouvrage collectif, temom de cet essor prometteur et pionmer, s'inscrit
dans le cadre d'un plus large projet qui rassemble des collaborations internationales et
lnterdisciphnaires pour tenter de porter un regard objectif et positif sur l'efflorescence
des experiences spirituelles dans toutes leurs diversites theonques et pratiques, aussi
bien dans les pagamsmes que les judaismes et les christiamsmes du II" siecle av. J -C
au V6 siecle de notre ere. Si nous pouvons regretter que toutes les contributions n'aient
pas pu etre reunies en un meme volume, les 27 qui le sont ici sont regroupees en
trois parties. Dans la premiere, les chercheurs se penchent sur des problemes d'ordre
methodologique et epistemologique. Alors que F. Tremoheres brosse une retrospective
generale sur le theme de l'experience mystique et les diverses manieres dont les
historiens Font abordee au siecle dernier, S. C Mimouni se concentre sur l'onginalite
des travaux revolutionnaires de G. Scholem, lesquels ont donne un eclairage nouveau
non seulement sur la mystique messiamque dans la Kabbale, mais aussi sur la mystique
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juive dans son ensemble et celle des gnostiques Chretiens. Les approches suivantes
s'attachent ä recontextualiser l'experience mystique ä l'interieur du vaste domaine de

la phenomenologie religieuse (A. Destro), ä resituer, ä partir de la dialectique entre
intramondain/extramondain, les effets sociaux du desir de Dieu (E Pace), ä reflechir
enfin sur l'actuelle reactuahsation de la valeur 'sacrificielle' du mourir pour la patrie ou
une autre cause (M. Revault d'AUonnes). Les douze essais de la seconde partie passent
en revue quelques aspects de la richesse de la mystique juive, depuis la litterature
apocalyptique jusqu'ä Philon, sans oublier les ecrits neotestamentaires. Une question
lancinante se pose depuis les travaux de Scholem: y a-t-il vraiment un rapport entre
les apocalypses et la mystique juive Non, repond Ch. Nihan, qui reprend ce debat si
äprement discute. Car, dit-il, les apocalypses, de par leur genre litteraire, «ne sont ni des

manuels d'instruction destines ä guider le mystique dans son ascension vers les palais
celestes, comme dans les textes des Heikhalot, ni des ecrits dont la recitation collective
servirait ä susciter une experience mystique» (p. 140); cependant, ll faut envisager ä

ses yeux «un processus d'interpenetration reciproque entre ces traditions, processus
[...] qui a pu conduire ä l'alignement de la figure du sage apocalyptique sur celle du

mystique, et reciproquement» (p. 143). Suivent deux analyses litteraires, celle du Sepher
Yetsira considere depuis toujours comme Tun des principaux fondements de la litterature
mystique juive (R. Bemascom), et celle de deux pneres juives d'expression grecque
dans le but de montrer que, «pour etablir le caractere mystique d'un texte, on a besom de

savoir non seulement son libelle et son contenu, mais aussi le contexte dans lequel ll a ete

cree» (p. 160). D'autres communications tentent d'ouvrir de nouvelles perspectives sur
la mystique juive d'expression arameenne dans 1 'Evangile de Jean (F. Siegert), sur les

experiences mystiques de Jesus, Paul, Pierre, Thomas, Philippe comme modeles ä suivre
et ä revivre (M. Pesce, D. Marguerat, R. Burnet), sur le mysticisme de la Merkavah (P.

Piovanelli), le role central du motif de la lumiere dans la Shekhina (J. Costa) et, enfin,
sur le rapport entre prophetie et mystique dans l'ceuvre de Philon ä partir du personnage
d'Abraham et des textes qui lui sont consacres (S. Marculescu Badilita). La troisieme
partie est dediee au dechiffrement de quelques aspects originaux de la mystique dans
le chnstiamsme antique. Si l'on entend par mystique un mouvement d'attraction de

l'homme pour atteindre la vie divine, la mystique chretienne s'est tres tot exprimee,
comme le montre M.-L. Chaieb ä partir du Protreptique et du Pedagogue de Clement
d'Alexandrie, par le renversement de ce mouvement ascendant et la meditation de la

Philanthropie divine et du mystere de l'incarnation. «L'imitation du Logos incarne
est ainsi pour Clement la voie pnvilegiee de la ressemblance de Dieu» (p. 395). Cette
ressemblance, poursuit F. Jourdan en partant des Stromates, passe aussi par «une
experience mitiatique qui consiste en une interpretation de l'Ecnture visant ä depasser
l'ecrit pour atteindre la Parole ou Logos, objet et revelatnce du Mystere, terme final de

['interpretation puisqu'elle n'est autre que le Christ, qui seul peut donner acces ä Dieu
le Pere» (p. 401). Apres avoir presente la maniere dont Origene comprend le sens et la

dynamique de la connaissance mystique qui doit conduire ä la divimsation, c'est-ä-dire ä

l'union de l'intellect humain avec l'intellect divm (G. Skaltsas), les six communications
suivantes s'attellent ä developper quelques themes mystiques que l'on trouve dans les

ecrits gnostiques: 1'imitation du Christ dans la gnose valentinienne (J-D. Dubois);
l'intention gnostique et mystique des paroles de VEvangile de Thomas (P.-H. Poirier,
C. Gianotto); l'association du ntuel baptismal avec l'experience de la divimsation
(theosis) dans le sethianisme (L Painchaud); la fuite de l'äme et l'extase de l'imtie dans
le traite de YAllogene (M. Scopello); le voyage mystique de l'äme d'apres les Livres de
leou du codex Bruce, de sa preparation terrestre ä sa separation du corps (E. Cregheur);
enfin, la tension entre individualisme mystique et mystique ecclesiale chez Serapion,
Cassien et Augustin (G. Filoramo). Aucun index n'est donne en fin de volume.

Jean Borel
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Amelie de Chaisemartin, Delphine Reguig (eds), Rehre l'apologiepascalienne
(Chroniques de Port-Royal, 63), Paris, Societe des Amis de Port-Royal,
2014, 420 p

Les 20 exposes que rassemble cet ouvrage constituent les Actes du colloque
international organise les 3-5 octobre 2012 par la Societe des Amis de Port-Royal, ä

['occasion du 350e anniversaire de la mort de Blaise Pascal, avec le soutien du Centre
d'Etude de la Langue et de la Litterature Franqaises des XVIIe et XVIIIe siecles (UMR
8599 du CNRS et de l'Umversite Paris-Sorbonne). Dans son allocution d'ouverture,
J Mesnard, decede le 9 aoüt 2016, commence par affirmer que la demarche de Pascal

«n'est ni theologique ni meme philosophique», comme on a pu la qualifier apres
coup, mais qu'il «precede avant tout en 'honnete homme', c'est-a-dire en homme

qui veut communiquer avec les autres hommes par I'humamte meme, et que c'est par
cette voie qu'il accede ä la problematique entiere de I'humamte, notamment dans sa

dimension rehgieuse» (p. 26) Serait-elle alors apologetique H. Aupetit repond qu'elle
ne l'est pas non plus au sens qu'a voulu donner Victor Cousin ä cette qualification
«condescendante» (p 42) En effet, meme si elle a fait faire de grands progres dans

l'edition et la critique pascaliennes, elle n'a pas seulement fausse la lecture des Pensees

par un principe teleologique inadequat et un reductionmsme malheureux, mais elle a

empeche d'en apprecier la 'poetique' propre et la 'vitahte mdemodable'. Le dessein
reel de Pascal, pense V Carraud, s'mscrit dans un devoir de 'charite', d'autant plus
necessaire que «seule la grace peut quelque chose pour ceux pour qui l'apologetique
ne peut rien» (p 58). Quant au pari de Pascal, L. Thirouin en renouvelle l'approche en

mettant en valeur sa «portee rehgieuse», qui donne ä l'esperance chretienne sa vraie
nature d'«attente, non pas d'une definition de la verite, mais d'une 'rencontre'» (p. 81)
«La verite chretienne», dit-il, «n'est ni d'ordre propositionnel m accessible par une
elaboration mtellectuelle» {ibid) Les trois contributions suivantes ont trait au travail
d'ecriture des Pensees ä l'usage, d'abord, que Pascal peut faire de certaines images
triviales, dont l'analyse montre qu'elles ne doivent pas etre comprises comme des

maladresses, mais qu'elles concourent bien ä «la fermete du dessein pascahen, moral
et profondement esthetique» (L. Plazenet) (p. 99), ensuite, ä la comparaison, devenue

incomprise ä force d'etre trop connue, de l'homme «roseau pensant», dont H Bjornstad
detaille la litteralite, le symbolisme et le pressant programme, «normatif, performatif et

humamste, du 'bien penser'» (cf p. 107); enfin, ä la methode que Pascal utilise lorsqu'il
reprend les arguments de ses adversaires pour les retoumer contre eux (L. Susim) C'est
encore ä la charite et ä l'amour d'autrui qu'il faut s'attarder, selon N. EI Yadan, pour
approfondir l'mtention anthropologique des Pensees. ce n'est que par son exercice que
l'on peut en effet relancer la 'communication intersubjective', lorsque la 'subjectivite
libertine', comme figure de l'alterite radicale, resiste ä toute tentative de comprehension.
Et ceci d'autant plus que, en tant que «moteur et mystere du projet apologetique», cette
subjectivite libertine «constitue une menace pour la foi qui demande ä etre neutrahsee,
neutralisation qui ne peut se faire qu'au prix d'un saut logique et d'un recours ä la

transcendance divine» (p 135). Dans la demarche de l'homme en quete de verite, le

corps n'a pas ä etre considere comme un obstacle, dit H Bah Ostrowiecki, mais bien
comme un instrument qui lui a ete donne pour agir en homme, dans les limites de sa

condition: pour se situer, se connaitre et se conduire dans la vie et, ensuite, pour produire
cette foi humame qui lui permettra de decouvrir et de nourrir sa relation ä Dieu Deux

enquetes suivent sur la faqon originale qu'a Pascal de reflechir sur la morale, visant ä

etablir que, dans le rapport entre amour de soi et charite, l'amour de Dieu n'en est pas
l'anmhilation, «mais la 'possibility'; par contraste avec un amour de soi qui, enferme
dans la logique de la concupiscence, 'reste injuste et impossible'» (p 189) (M. Vita
Romeo, Alberto Fngo) Quatre autres recherches se penchent sur l'importance des
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nombres dans les Pensees (D Descotes), le role qu'y jouent la perspective (T Pavlovtis)
et le peche originel (T. Shiokawa). Enfin, trois essais evoquent le dialogue que les

Pensees entretiennent avec la philosophie. Si, pour H Bouchilloux, le but ultime de

l'apologetique chretienne est la disqualification des deux projets cartesien et deiste,

ainsi que la denonciation en eux de deux pretentions tyranniques ä faire regner la

rationalite hors de son ordre, pour D Kolesnik-Antoine, c'est l'utilisation differente des

elements d'explication physiologique dans la transmission du peche originel qui oppose
Malebranche et Pascal. Enfin, dans une belle et dermere communication, H Michon
souhgne ä quel point «Pascal, en construisant une apologie qui maintient la distance
entre le Dieu des philosophes et le Dieu de la Bible, reste fidele ä la grande experience
du Memorial» (p 295) Avec l'index complet des noms d'auteurs cites, ce recueil prend
place dans la bibhographie de reference des etudes pascahennes.

Jean Borel

Boris Tarassov, Pascal et la culture russe, traduit du russe par Franpotse
Lesourd (Univers Port-Royal, 27), Parts, Classtques Garnier, 2016, 354 p

«C'est la genese meme de la philosophie rehgieuse russe, son evolution et sa

specificite, son caractere theocentrique, son regard critique sur la Renaissance, l'attention
qu'elle porte au 'mystere de l'homme' et ä l'histoire generee par lui, qui ont determine
l'interet prononce de nombreux penseurs russes pour la personne et l'ceuvre de Pascal»

(p. 35) Cet avis d'un histonen russe est suffisamment original pour etre le theme d'une
recherche approfondie qui puisse en montrer la pertinence. Bons Tarassov s'est done
attele ä l'etude de douze ecrivains et philosophes russes, constituant autant de chapitres
de son livre, afin d'y deceler les raisons pour lesquelles Pascal a ete pour chacun d'eux,
et plus qu'aucun autre philosophe et ecnvain franfais, un modele en qui lis ont reconnu
le sens meme de leur propre demarche intellectuelle et spirituelle. II est en effet ä leurs

yeux le temoin par excellence du refiis de ne jamais dissocier la recherche philosophique
et l'experience spirituelle en laquelle cette recherche doit necessairement fructifier, et
faute de laquelle toute quete philosophique ne serait qu'un vain jeu de 1 'esprit. C'est
ainsi que l'A. montre que, dans la logique de Khomiakov, chef de file du mouvement
Slavophile, comme chez Pascal, «si l'unite de la foi, de l'esperance et de l'amour-charite
est mise ä mal, si ses composantes s'etiolent, le lien avec le Christ et l'Espnt-Saint
ne peut que s'affaibhr. Dans ce cas, c'est le 'vouloir de la raison' qui commence ä se

laisser guider par les decrets 'humains, trop humains' de la tenebreuse nature egoiste
corrompue par le peche originel, et se met ä penser sur un mode purement terrestre,
ce qui mene par des chemins divers au nihihsme» (p 84) Pour Kireievski, qui se veut
l'hentier de l'enseignement paseahen sur la chante, c'est eile seule qui peut etre «la
source de l'integrite Interieure; comme categorie cognitive, la chante est intimement
liee ä la charite comprise comme categorie sociologique et ethique, comme l'etat le plus
haut de la conscience, sans lequel les meilleures transformations sociales ont toujours
ete et resteront toujours utopiques» (p. 109) Dans la pensee de Rozanov, ll n'est pas
de philosophie morale et rehgieuse plus dynamique, complete et geniale que celle de
Pascal. Une meme attraction de la pensee et de la vie de l'ecrivain franpais se lit chez
Florenski et Chestov. Resumant sa propre revelation et l'illumination de Pascal, Florenski
conclut ainsi son grand ouvrageia colonne et lefondement de la verite: «C'est la verite
une et trme qui fait pour nous ce qui nous serait impossible. C'est la verite en trois
hypostases qui nous attire ä eile» (p. 146). Si, pour Merejkovski, Pascal est l'un des

penseurs majeurs qui ont fait obstacle, et continuent de le faire, aux tendances consistant
ä 'ramener les profondeurs rehgieuses ä une platitude'» (p 174), pour Frank, ll est «le
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penseur qui a su avec une rare penetration representer la tension entre misere et grandeur
de l'homme, qui a exprime le tragique de l'äme humaine dans un ordre theocratique
en decomposition et un monde en voie de secularisation» (p. 190). Enfin, aux yeux de

Vycheslavtsev, «c'est la science qui a conduit Pascal ä l'idee de transcendance et au

Probleme des limites de l'entendement humain, ä la necessite d'asseoir l'existence sur
des fondements religieux. [...] Le mente inestimable de Pascal, dans l'histoire de la

pensee humaine, est d'avoir pose le probleme des valeurs» (p. 207). Les quatre dermers

chapitres evoquent l'mfluence de Pascal sur quelques-uns des plus celebres ecrivains
russes: alors que Tourgemev est «ä tel point bouleverse par lui qu'il y fait reference au
moindre pretexte» (p. 223), ce qui rapproche Tiouttchev de Pascal est «le role premier
attribue au coeur dans la hierarchie des energies psycho-spirituelles de l'homme» (p.
248). Quant ä Dostoievski, «ll arrive ä la meme conclusion que celle de Pascal sur le

mystere de l'homme: sans Dieu, l'histoire suit necessairement un mouvement vers le bas,

entratnant l'atrophie des valeurs absolues sans lesquelles les criteres de distinction du bien
et du mal perdent leur force» (p. 303). Enfin, pour Tolstoi', «Pascal est l'exemple meme
de cette 'transfiguration Interieure' et de cette 'conversion' indispensable ä chacun: c'est
lui qui a montre la vraie hierarchie des valeurs, le passage du secondaire ä l'essentiel.» (p.

309) «II offre le modele meme d'une connaissance de l'homme en profondeur» (p. 315).
Un index complet des noms d'auteurs cites termine le livre.

Jean Borel

Gonsalv K. Mainberger, Die französische Gelehrtenrepublik zur Zeit der
Frühaufklärung: fromme Denker und radikale Reformer, Würzburg,
Königshausen & Neumann, 2016, 308 p.

«Faut-il decouper l'histoire en tranches ?», demandait recemment Jacques le Goff;
l'A. semble croire que oui. Mais si l'exercice a dejä prouve ses limites, et que l'ecriture
d'une histoire progressant comme par Stades est ä prendre avec precaution, le bilan
de l'ouvrage est, en l'espece, plutöt positif. Comment approcher ces «pre-Lumieres»
(Frühaufklärung) Que voir dans le « grand siecle » franfais qui inaugure Tumversalisme
rationnel du XVIIIe siecle L'A. y voit le debut du mouvement philosophique
d'affranchissement de la «tradition mythique» et des «liens mythico-theologiques»
(p. 11) qui conditionnaient la pensee, et que l'humamsme avait ebranles Si la raison
au sens moderne (le developpement dialectique de 1'argumentation) prend forme dans

cette premiere metamorphose de la pensee, on sait bien que les croyances de 1'epoque
n'en sont pas balayees et remplacees d'un coup Et c'est la coexistence du donne ancien
et des perspectives nouvelles qui donne ses caracteristiques ä 1'epoque. Le XVIIe
siecle s'lllustrerait notamment par une tension en l'etre humain qui, d'un cote, nait a

Pautonomie, prenant possession de lui par la raison (Selbstermachtigung des Menschen),
et de Lautre cöte tentant d'mtegrer sa vision du monde dans ses nouvelles perspectives.
Etudiant les diverses contradictions dans la pensee de 1'epoque - Statut de la creature
en lien ä la fois avec le peche et la digmte, capacite humaine relevant, par la raison, du

divin, et par le desir, de la creature mortelle, individu perfu comme chretien ou humain
d'abord, etc. -, l'A. les observe ä travers les evolutions proposees par les philosophies
de 1'epoque, de Pierre Charron ä Descartes et de Nicole ä Leibniz. II se degage ainsi
le glissement d'une vision de l'homme comme creature pensee principalement comme
lmpuissante devant Dieu ä une creature dont les moyens peuvent et doivent agir sur
le reste de la creation. Port-Royal revient d'ailleurs tres souvent dans les diverses

parties de l'ouvrage, offrant sans doute le meilleur exemple de ces cohabitations de

points de vue nouveaux et d'articles de foi traditionnels. L'ouvrage n'apporte peut-etre
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pas de perspectives radicalement nouvelles; mais l'etude des forces contradictoires ä

l'oeuvre dans une periode charmere, et plus specialement au XVIIe siecle, etait toutefois
davantage l'apanage des htteraires, l'histoire des idees philosophiques gagne avec ce
livre une etude ä la fois accessible et synthetique

Jonathan Wenger

Dante Alighieri, Le opere, volume V: Epistole, Egloge, Questio de aqua et

terra, edite par Marco Baglio, Luca Azzetta, Marco Petoletti et Michele
Rinaldi, introduction de Andrea Mazzucchi, Roma, Salerno Editrice, 2016,
LXXXIV + 837 p.

Vers le milieu des annees 90 du XXs siecle a ete conque la «Nuova Edizione
commentata delle Opere di Dante »(NECOD), dont le cinquieme volume vient de paraTtre.
Cette edition poursuit les objectifs d'une «attention ä la reconstruction rigoureuse de la

lettre des textes» et d'un effort maximal en vue de l'eclaircissement exegetique Apres
la publication de la Monorchia (2013) et le De vulgari eloquentia (2012), voici done le

volume qui contient d'abord les Lettres, la Querelle de l'eau et de la terre ainsi que les

Eglogues Le Corpus des lettres (en latm) du poete florentin comporte 13 lettres, toutes
datables apres 1303, done ecrites durant I'exil de Dante (1302). Les lettres 1-XII qui
traitent notamment de sujets politiques (I, V, VI, VII, XI), de questions personnelles
(II et XII) ou de questions htteraires (III et IV) sont editees par Marco Baglio (p 60-227)
Le texte latin et la traduction italienne sont entoures, en particulier, d'une longue
introduction au texte ainsi que des precisions sur les lettres perdues et les traductions
anciennes (p. 228-269). L'edition de la celebre lettre XIII adressee ä Cangrande della
Scala a ete confiee ä Luca Azzetta (p. 273-487). Cette importante lettre, qui est de loin
la plus longue, est composee d'une partie proprement epistolaire, d'une ample section
exegetique sur la Comedie et d'une interpretation du debut de la troisieme cantica dediee
ä Cangrande Comme ll est bien connu, l'authenticite de cette lettre a ete contestee

par une fraction importante des Dantologues L'editeur plaide, ä mon avis de maniere
convamcante, pour l'authenticite de cette oeuvre, insistant sur certaines difficultes
manifestes de la these de l'inauthenticite (p. 276-277), Azzetta souligne la «rigoureuse
coherence architectomque» (p. 279) de la lettre et considere que l'hypothese la plus
probable est la patermte de Dante (p. 282) Elle aurait ete ecrite entre la deuxieme moitie
de 1318 et Pete 1320. La reconnaissance de l'authenticite de ce document est de la

premiere importance d'un point de vue doctrinal, car e'est dans ce texte que Dante affirme

que le genre philosophique (genus phylosophie), auquel appartient le tout et la partie,
est l'ethique (morale negotium, ethica, p 370). Pour une interpretation adequate, fondee
et complete de la Comedie, ll s'agit incontestablement d'une affirmation fondamentale
Un appendice (qui contient 15 testimonia) traite de la tradition indirecte de la lettre, qui
renforce d'ailleurs la these de l'authenticite (p 418-487). Entre 1318 et 1320 Dante
echange avec Giovanni del Virgiho - qui lui demande d'ecrire un poeme epique en
latin - une correspondance en vers latins, l'edition des deux eglogues (avec celle de

son correspondant) est due ä Marco Petoletti (p. 491-650) Plus important pour l'histoire
de la pensee est cependant le dernier texte de ce volume, ä savoir la Questio de aqua et
terra La encore, ll s'agit d'un texte dont l'authenticite a ete mise en question, parce le

premier temoin de cette oeuvre est l'edition imprimee de 1508. II peut aussi surprendre
que la dermere oeuvre du grand poete qui vient d'achever le Paradiso soit consacree ä

un probleme cosmologique, en effet ll s'agit d'etabhr «si l'eau, ä la surface de sa sphere,
c'est-ä-dire ä sa surface naturelle, pourrait etre en quelque endroit plus haute que la terre

qui emerge des eaux». L'editeur de la Questio, Michele Finaldi, avant de proposer une
edition et une traduction (p. 694-751), discute ce probleme de l'authenticite et pense



788 BIBLIOGRAPHIE

que la qualite des rencontres doctnnales avec les autres ceuvres de Dante, le recours aux
sources, mats egalement le temoignage de la tradition mdirecte, confirment la paternite
dantesque (p. 665, 670). Parmi les arguments les plus convaincants, on peut rappeler le

temoignage de Pietro Alighieri, le fills de Dante, dans son Commentaire de la Commedia
(cf. p. 666-669). Le commentaire des textes edites dans ce volume est d'une nchesse

inouie et fera de ce volume un outil indispensable aux lecteurs de Dante qui savent que les

osuvres dites 'mineures' du poete meritent une attention soutenue pour une interpretation
appropriee de la pensee dantesque.

Ruedi Imbach

Philosophie Alain Badiou, Le Seminaire. Nietzsche L'antiphilosophie I, 1992-1993
contemporaine (Ouvertures), Paris, Fayard, 2015, 329 p.

Ce seminaire dense et passionnant donne la parole ä Nietzsche ou plutöt prend acte
de ce qui passe, de ce qui agit, comme acte, dans la prise de parole de l'anti-philosophie.
L'interpretation proposee par Heidegger sert en quelque sorte de puissant repoussoir;
des 1886, soutient Badiou, les categories de l'eternel retour, de la volonte de puissance
et de surhomme sont successivement abandonnees (p. 268) En fait, la lecture de

Badiou confere ä la these du jeune Nietzsche sur La naissance de la tragedie (1872)
une fonction hermeneutique et genealogique cardinale. La double postulation d'Apollon
et de Dionysos continue ä exercer sa puissance au coeur de l'acte philosophique et la
radicalite antiphilosophique de la tragedie prolonge le geste d'Eschyle et de Sophocle,
laissant la pseudo-tragedie d'Euripide egarer Hegel et Wagner. Nietzsche lui-meme est
lu comme un acte inspirant et renversant. L'intensification de la singularite revient ä une
radicalisation du mhilisme, contrairement ä ce que pretend Heidegger; eile culmine dans

une affirmation du Oui, rejoignant la meditation de Molly Bloom ä la fin de VUlysse
de James Joyce (p. 101). La lecture proposee par Badiou ne se veut ni historique m
exegetique, mais eile developpe ä la maniere de son modele une genealogie critique
de l'antiphilosophie comme reconstruction radicale du penser et de vivre. On pourra
done s'en inspirer hbrement ä la fois dans une relecture du texte nietzscheen et dans une
hermeneutique du soi dans le siecle.

Denis Muller

Marcel Proust, Cahier 44 (Bibliotheque nationale de France, Nouvelles
acquisitions franqaises 16684), Volume I, Facsimile d'apres la numerisation
de la Bibliotheque nationale de France & Diagrammes des unites textuelles,
Turnhout, Brepols, 2015, 153 p.

Marcel Proust, Cahier 44 (Bibliotheque nationale de France, Nouvelles
acquisitions franqaises 16684), Volume II, transcription diplomatique,
introduction, diagramme, analyse, index, notes, Francine Goujon, Eri
Wada, Yuji Murakami, Turnhout, Brepols, 2015, 203 p.

C'est en 2008 qu'a commence le vaste projet de l'edition complete des soixante-

quinze Cahiers que Marcel Proust a utilises entre 1908 et 1922, durant l'elaboration
du Contre Sainte-Beuve puis d'A la recherche du temps perdu. II met amsi, pour la

premiere fois, ä la portee de tous les admirateurs et lecteurs de Proust, les premiers jets
de l'un des plus importants romans du XX" siecle. Ces Cahiers appartiennent au fonds
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Marcel Proust de la Bibliotheque nationale de France. Les principes de cette edition
sont les suivants. le fac-simile et le diagramme de chaque Cahier, sa transcription et

l'apparat critique sont presentes en deux volumes, dont les paginations respectives se

correspondent pour en faciliter la consultation. Les feuillets et fragments de feuillets
de ces Cahiers qui, pour diverses raisons, figurent aujourd'hui sous d'autres cotes sont
donnes ä leur place originelle, s'ils sont identifies. Un diagramme fait apparaitre, sur
des vignettes du fac-simile, les differentes unites textuelles et doit guider, dans les cas

complexes, la lecture du manuscrit comme celle de la transcription Enfin, l'apparat
critique s'efforce de mettre en valeur les liens entre ces Cahiers, les autres documents
du fonds de la BNF ou detenus ailleurs, et les ceuvres de Proust. Avec les Cahiers 45
et 35, le Cahier 44 fait partie d'une suite redigee en 1912, laquelle servira ä etablir
la dactylographie de ce que Proust appelait alors «le deuxieme volume» et qui sera
finalement Le Cote de Guermantes I. Grace ä cette edition de prestige, et c'est lä son
principal interet, nous assistons ä l'acte meme de I'ecriture de Marcel Proust, presque
au quotidien, avec ses ratures, ses hesitations et ses retouches, les variantes, les notes
en marges et les decoupages, les reecritures continuelles faisant tour ä tour apparaitre
ou disparaitre tel ou tel episode d'un texte en perpetuelle mutation Dans ce Cahier 44,

on voit bien comment l'ecriture de Proust progresse par strates, avec l'afflux progressif
et intensif de tous les personnages aristocratiques dont la matinee de Villeparisis va
etre le theatre, le role quejouent les differentes manieres de se presenter l'un ä l'autre
et leurs premiers dialogues. Ce dispositif narratif produit une impression de rapidite
et de virtuosite dans l'organisation de la scene, qui eclaire les facettes multiples de la
conversation. Par le biais d'un autre procede narratif de theätrahsation des entrees et
sorties des personnages, le caractere mele du salon Villeparisis trouve ainsi une expression
dynamique, dont le recrutement composite s'affirme desormais en termes d'opposition
sociale Ces oppositions, que Proust choisit de traiter sur le mode comique de la derision,
font appel ä la comedie classique, et la celebre discussion sur Maeterlink qu'il y mclut
ne fait que souligner l'importance croissante de la valeur programmatique et litteraire du
theatre dans la Recherche, sur laquelle il joue pour developper avec toujours plus d'acuite
son analyse des relations sociales et raciales au moment de l'affaire Dreyfus. La precision
et la pertinence des Notes que Francine Goujon, En Wada et Yuji Murakami ont redigees
sont aussi essentielles que necessaires pour comprendre de l'interieur la construction du

roman proustien, ainsi que revolution des manuscrits et de leurs transformations Une
bibhographie, un protocole de transcription, un index des renvois genetiques, un index des

noms de personnes, personnages, lieux et oeuvres et, enfin, une presentation impeccable
font de cette edition une reussite d'une qualite exceptionnelle

Jean Borel

Claudio Rozzoni, Marcel Proust, Portrait d'un jeune ecrivain en philosophe,
(Bibliotheque proustienne 16), Pans, Classiques Garnier, 2016, 254 p.

«Si Proust n'est pas un philosophe, dit äjuste titre Claudio Rozzoni, il est toutefois
mdemable que la philosophic a souvent nourri dans son chef d'ceuvre une intense
sollicitation ä penser» (p 10) Mais quelle est done cette philosophic Pour repondre
ä cette question, l'A tente de retrouver ce que Proust a pu recevoir au cours de ses

annees de formation scolaire pour degager les «signes de l'esthetique philosophique»
qu'il mettra en ceuvre dans la Recherche. En avertissant le lecteur qu'il ne s'agira pas
de donner une importance naive aux informations biographiques sur le jeune Marcel
et d'en faire la cle de lecture d'un chef d'ceuvre, Rozzoni, dans une premiere partie,
se penche sur le milieu familial pour y trouver quelques-unes des influences qui
seront decisives par la suite. L'une des premieres, ä travers son pere medecin, est une
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connaissance climque et scientifique tres fine de «symptomatologue», laquelle, dit-il,
«ne s'ajoute pas au romancier accidentellement, mais lui est plutöt co-essentielle»
Cette connaissance des classifications climques et du vocabulaire medical n'a pas ä etre
consideree comme une 'faculte' uniquement applicable au domame medical c'est le reel
dans ses multiples aspects qui, dans le roman, sera ainsi recree ä travers des metaphores
et des rapprochements aussi insolites qu'inattendus Quant ä l'heritage maternel, l'A le
voit surtout dans un sens aigu de l'humour et du comique, que Proust va reprendre et
utiliser comme une arme propre ä «saper les fondements de l'image classique du style et
des regies canomques qui regissent l'acte de creation». Mais c'est au lycee Condorcet, ä

partir des premiers cours de philosophie d'Alphonse Darlu, co-fondateur de la Revue de

metaphysique et de morale et qui represente tout un milieu philosophique fran^ais du XIXe
siecle que l'A. decnt de maniere interessante, que le jeune Marcel decouvre en lui non
seulement le dedoublement du moi, mais encore davantage une plurahte de 'moi' capables
de se distinguer qualitativement les uns des autres, et dont la problematique deviendra
l'une des marques esthetiques les plus originales de la Recherche. Dans la seconde partie,
l'A. suit l'evolution de Proust devenu bachelier a l'Ecole libre des Sciences politiques
et ä la Faculte de Droit comme dans ses premieres frequentations mondames et les liens

qu'il tisse avec Bergson que sa cousine vient d'epouser. Mais ce sera surtout le milieu
psychologique franfais qui va orienter de maniere determinante la conquete de vente que
Proust poursuit, et qui lui fait alors decouvrir le röle capital de la memoire involontaire
et desinteressee, par opposition ä la memoire volontaire, comme seule source pouvant
donner acces au 'mystere du moi' «Si la Recherche», dit l'A., «est bien une recherche
du moi perdu, le chemin pour retrouver ou mieux recreer ce moi egare semble indique
par les troubles de la memoire habituelle, par les intermittences qui mettent en crise les

trajectoires etablies depuis toujours» (p 178). C'est ainsi que, pour Proust, la memoire
involontaire n'est jamais le signe d'une pathologie du sujet revelant l'essence du moi
dans sa singularity et sa vente, ce n'est pas le passe dejä vecu qu'elle restitue, mais eile

permet de reconquenr le passe «comme ce qui ne flit jamais vecu, une sorte d' 'invecu',
qui devient 'la matiere meme de la htterature'» (p. 201) II donne ainsi ä la memoire une
valeur ontologique, au-delä de l'empirisme psychologique d'un Tarne ou d'un Ribot. «Ce
pas au-delä de l'empirisme ne se limite pas ä se dinger simplement vers un 'ideahsme de

conscience constitutive', ou rejoindre un plan ultrasensible ll se place, dit l'A., dans la

perspective d'une ontologie naturahste pour laquelle le sens d'etre du monde se revele

comme passe immemorial plus vaste que toute experience subjective, et irreductible
au seul 'fait psychologique'» (p.222). Une bibliographic selective donne les sources
pnncipales auxquelles l'A fait reference Quant ä l'index des noms de personnes, ll est

particuherement utile pour retrouver tous les passages oü elles sont citees dans le livre.

Jean Borel

Histoire de Marie-Anne Vannier (ed.), Juda'isme et christiarasme chez les Peres (Judai'sme
la theologie Ancien et Origmes du Chnstianisme, 8), Turnhout, Brepols, 2016, 364 p.

Quinze approches, novatnces et substantielles, pour tenter de cerner avec toutes les

nuances qui s'imposent le vaste domame encore ä decouvrir, mais en plein essor, des

relations complexes entre judaisme et chnstianisme au cours des premiers siecles, tel
est le contenu de cet ouvrage qui rassemble les Actes du colloque de Synthese du projet
JCEP (Judaisme et Chnstianisme chez les Peres), organise ä Metz les 21-22 octobre
2014 dans le cadre de la Maison des Sciences de l'Homme (MSH-Lorraine) Ce projet,
dit M -A. Vannier dans son expose d'entree,« a pour but de mieux connaitre l'apport des

ecnts patnstiques, en recherchant quelles ont ete, dans les premiers siecles, les frontieres
souvent mouvantes entre judaisme et chnstianisme» (p. 11) Resolument ä l'ecart
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des deux attitudes inverses d'un antijudaisme polemique et d'un judeo-christianisme
avere, lesquelles doivent etre etudiees pour elles-memes, ces etudes s'interrogent plus
particuherement sur la nature et le sens des «echanges nombreux qui existaient entre
les communautes juives et chretiennes dans les premiers siecles», echanges dont on
salt qu'ils ont «modifie les frontieres, tant sur le plan de l'exegese que de l'histoire,
de la philologie, en fonction de l'apport du canon juif par exemple, que sur le plan
htteraire avec 1'heritage philomen, ou sur le plan de la hturgie» (p. 12 sq.). «Force
est en effet de constater», ajoute-t-elle, «que les Peres sont redevables ä l'exegese

juive, tant haggadique que halakhique, et en particuher aux regies de Hillel ou encore
aux 13 ou 32 middot. Sans ce soubassement, Origene n'aurait pas pu developper sa

methode exegetique qui est devenue celebre et a servi de reference au Moyen-Age»
(p. 17). C'est dire l'importance des debats en jeu. Pour tenter de depasser les clivages
plus tardifs entre juifs et Chretiens, sources de confhts identitaires, S. Mimouni propose
de parier plutot de 'distinction' que de 'rupture' entre les trois entites que represented
pour lui le judai'sme synagogal, le christianisme et le rabbinisme Par une serie de

remarques interessantes d'ordre historiographique, methodologique, terminologique
et epistemologique, S. Belanger poursuit en montrant qu'on s'empeche de voir plus
clair dans ce probleme «tant qu'on tentera d'imposer un modele unique reposant
sur des categories fermees, plutot que fluides et plunelles» (p. 45). Telle est bien la

question, delicate et complexe, que reprennent ä leur tour J. Costa et E. Friedheim, en

essayant de comprendre ce qu'a reellement ete la vie des communautes juives et leurs
institutions specifiques apres la destruction du Temple, «les juifs ne se reduisant pas aux
rabbins et ä leurs fideles, les synagogues n'etant pas necessairement des lieux de culte
rabbimques» (p. 139). L'eclairage que donnent A. et C. Faivre et G. Nauroy ä partir des

Lettres d'Ignace d'Antioche et du De Noe d'Ambroise fait apparaitre, chez le premier, la

premiere creation du terme 'christianisme' sur le modele du terme 'judai'sme' et, chez le
second, 1'image contrastee d'un antijudaisme qui, pour radical qu'il puisse etre dans son

expression, reste sensible ä ce qu'il doit ä l'ecole des rabbins concernant son savoir-faire
d'exegete. Quant ä P. Lanfranchi, ce sont les mecanismes rhetonques et psychoiogiques
mis en ceuvre dans la predication de Jean Chrysostome qui l'interessent, et d'observer
que «le regime emotionnel auquel ll veut que son public adhere ne coincide pas avec
les emotions que le public ressent» (p. 237). Les autres recherches abordent la maniere
dont les Chretiens ont interprets la figure de Gamaliel (R. Burnet), l'exegese d'Habacuc
3,2 ä partir de la LXX (C. Dogmez), lesjuifs dans YEvangile de Jean selon S. Augustin
(A. Massie), l'exegese de Rm 9-11 par Jean Chrysostome (G. Remy) et l'apport du
Contra faustum d'Augustin dans les debats entre judai'sme et christianisme (I. Bochet).
Les deux dermeres contributions mettent en lumiere la place du Livre d'Isaie dans le De
fide catholica d'Isidore de Seville (J. Elfassi) et l'exegese allegonque maimonidienne
comme modele interpretatif de l'A.T. chez Maitre Eckhart. Chaque chapitre est dote
d'une bibhographie particuhere au sujet traite. Huit index ont ete dresses avec soin:
index biblique, htterature midrashique, rabbimque et apocryphe, Peres de l'Eglise,
auteurs anciens, medievaux et modernes.

Jean Borel

Thomas d'Aquin, Commentaires des deux epitres aux Thessaloniciens,
introduction par Gilbert Dahan, traduction et tables par Jean-Eric Stroobant
de Saint-Eloy, annotation par Jean Borella et Jean-Eric Stroobant de

Saint-Eloy, Paris, Cerf, 2016, 274 p.

En rehsant les deux epitres que Paul adresse aux Chretiens de Thessalonique avec
l'aide du commentaire de Thomas d'Aquin, on est comme pris de vertige par la fraicheur
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et l'actuaiite de la parole paulinienne et la force de la reflexion de l'Aquinate qui, de

lepon en lecjon, nous conduit dans toutes les exigences spirituelles d'une pensee et
d'une ecriture inspirees ä la fois par l'Esprit-Saint et par l'extreme vigilance que les

croyants sont appeles ä vivre dans les tribulations qui doivent preceder la seconde venue
du Sauveur. Des le prologue, Thomas avertit ses lecteurs qu'ils sont confrontes aux
risques d'un nouveau deluge, et qu'il y a un rapport entre le salut et la quahte de la
capacite de resistance des croyants ä toutes les tentations qui pourraient remettre en
cause leur foi, leur charite et leur attachement ä l'Alliance. Les enjeux sont done de

taille, meme si l'Eghse, telle une arche nouvelle, est inebranlable dans son fondement.
Comme dans tous ses commentaires, et c'est lä une methodologie ä laquelle ll s'est

toujours rigoureusement tenu, Thomas precede ä un questionnement de chaque mot, de

chaque verset qu'il s'agit de comprendre en eux-memes et dans leur contexte immediat
et plus lointain, de teile sorte qu'apparaisse l'evidence d'une coherence du texte qui ne
soit pas seulement un plaisir de la raison, mais une illumination de l'esprit et du coeur,

propre ä faire de tout Adele un disciple du Christ irreprochable. Dans sa remarquable
introduction, Gilbert Dahan met en lumiere cette methodologie thomasienne et montre

que le 'schematisme' dans lequel se moule le commentaire ne doit pas etre «un obstacle
ä la lecture, mais qu'il s'agit au contraire de quelque chose d'essentiel». «L'exegese
medievale », dit-il,« exige la participation active du lecteur ou de l'auditeur: des elements
bruts lui sont livres, et c'est lui qui doit en faire la synthese: nos habitudes de lecture

passive nous ont fait perdre les reflexes de lecture active» (p. 26). C'est le secret de cette
pedagogie spirituelle ä laquelle ll faut adherer pour marcher activement, comme dit le
Ps 84, de «puissance en puissance» et, si possible, atteindre par grace la communion
unitive avec Dieu. Si «la manifestation de ce schematisme est la constante reduction du
discours de l'Apötre ä des categories logiques», ajoute G. Dahan, elles n'ont d'autre but

que d'asseoir la meditation sur un terrain suffisamment solide pour ne jamais se laisser
soumettre aux aleas des divagations spirituelles Parmi les themes les plus importants
auxquels Thomas donne un relief particulier, ll faut mentionner tout ce qui touche
aux problemes ethiques et pastoraux, que ce soit la morale sexuelle, la regularite et la

spirituahte du travail et les devoirs des predicateurs. Mais c'est bien sür ä l'eschatologie
que Paul, et l'Aquinate avec lui, accordent le plus d'ampleur et de poids, car ce n'est qu'ä
la venue ä I'improviste du Christ que la vie chretienne est ordonnee tout entiere. C'est ä

la sanctification pleinement realisee des croyants que le Sauveur fera appel pour leur salut
defimtif. La quahte de ce volume tient ä l'effort remarquable qu'a fait J.-E. Stroobant pour
la clarte de la traduction, toujours precise et agreable ä lire, qu'il donne du texte thomasien,
d'autant plus delicate ä faire que le style et la pensee du maitre sont toujours concentres.
Souhgnons aussi l'interet de toutes les notes philologiques, histonques ou doctrmales qui
accompagnent le commentaire et l'utilite, pour une meditation et un travail actifdu lecteur,
d'une bibhographie d'ouvrages essentiels, des index de references scripturaires, lieux
paralleles, auteurs, ouvrages cites et, enfin, d'une precieuse table analytique des notions
theologiques et morales auxquelles les deux epitres font constamment reference.

Jean Borel

Theologie Mireille Hebert, Anne Marie Reijnen (eds), Paul Tillich et Karl Barth
contemporaine Antagonismes et accords theologiques Tillich and Barth: Theological Dis/

Agreements (Tillich-Studien, 23), Zurich, LIT Verlag, 2016, 331 p.

Cet ouvrage reunit les actes du 18" congres de l'Association Paul Tillich, tenu en
2009. II est compose de deux parties egales, la premiere sur Tillich, Barth et certains des

principaux themes qui les ont Interesses, la seconde sur Barth, Tillich «et d'autres». Le
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lecteur trouvera un resume de tous les articles dans 1'introduction d'Anne Marie Reijnen
et de France Farago. Ce qui suit est selectif: plutöt que de presenter brievement chaque
contribution, je soulignerai certains aspects qui m'ont paru particulierement interessants
(ou problematiques). - Sans aucun doute, Paul Tillich et Karl Barth ont cherche ä

orienter la theologie chretienne dans deux directions distinctes l'une de l'autre.
Comment, cependant, pouvons-nous comprendre ces deux directions dans leurs rapports
l'une ä l'autre? La question est vaste, fascmante et importante pour la theologie
aujourd'hui et demain. Au moment d'aborder l'ouvrage, on peut se demander comment
ces specialistes principalement de Tillich aborderont cette question, comment lis
entreront en dialogue avec Barth. Le contexte francophone est assez different du contexte
anglophone en ce que Tillich, bien plus que dans le monde anglophone peut-etre, y est

encore un interlocuteur de choix. Dans le monde anglophone, Tillich a perdu une grande
partie de l'mfluence qui fut la sienne de son vivant (Particle de Mary Ann Stenger offre
une reflexion interessante et nuancee sur la reception de Tillich et de Barth parmi les

protestants conservateurs d'Amerique du Nord). La situation etait tres differente il y a un
demi-siecle, comme le note Bernard Reymond dans son introduction (p. 5): Barth

exerfait encore une grande influence - bien que dechnante - en Europe, alors que Tillich
etait un intellectuel public tres respecte aux USA. - La question est done celle de savoir
comment des chercheurs qui s'interessent surtout k Tillich aborderont l'ceuvre plutot
massive de Barth. Prendront-ils le temps de lire certains de ses ecrits, ou se contenteront-ils
d'une partie de la litterature secondaire Relevons, ä ce propos, le fait que plusieurs
contributions ne concernent pas Tillich et Barth, mais seulement Tillich, et que Tun des

articles, celui de Russell Re Manning sur la theologie anglaise recente et contemporaine,
n'a rien a voir avec l'un ou l'autre theologien. Dommage, pour un ouvrage qui vise ä

confronter deux grands penseurs L'equihbre, dans une bonne partie des contributions,
n'a pas ete atteint: Frederick J. Parrell consacre deux pages ä la presentation de

l'ecclesiologie de Tillich, moms d'une page ä celle de Barth (p. 119-122), et il ecrit ces

mots tres surprenants (p. 118): «Przywara and Barth were influenced by dialectical
theology so much that Barth had to defend himself in 1932 against the charge that he was
absorbing Catholic tendencies !» On peut egalement se demander si, comme le suggere
Parrell (p. 125), dans l'ecclesiojogie de Barth, l'Eglise est vraiment «trop peu inscrite
darn l'histoire». - L'article d'Etienne Higuet sur le socialisme est utile, ä un niveau
introductif, et sa conclusion, qui concerne des questions contemporaines en Amerique
latine, est interessante. Mais son usage des sources est, lä aussi, desequilibre: alors que
Tillich est cite a de multiples reprises, dans ses propres ecrits, Barth est ä peine cite, ses
ecrits sont k peine mentionnes. Est-il vrai, en outre, que Barth (y compris le Barth de la

maturite, des son enseignement en Allemagne) a appele de ses veeux l'abolition totale de

I'Etat (p. 55) Est-ce aussi simple que cela - Dans son article intitule «Revelation as

Salvation», Matthias Grebe pointe une convergence entre les deux theologiens, ä savoir
leur rejet de toute interpretation «propositionnelle» de la revelation (la revelation
comme sene de «propositions»). Ici leurs theologies «convergent» (p. 40). Grebe

poursuit en indiquant les forces et les faiblesses des deux penseurs (p. 42-44). - Christian
Danz, quant ä lui, examine les «constructions structurelles» des deux theologiens. Mais,
malgre une lecture serree des premiers ecrits de Barth, il fait fausse route, selon moi,
lorsqu'il affirme que les deux penseurs ont «compris la realisation effective de la foi
comme la realisation de la reflexivite de la conscience de soi» (p. 161). Cette analyse
reflete davantage certaines ecoles interpretatives en theologie contemporaine (celle qui
est liee ä la resurgence de Troeltsch et ä l'ecole de Munich) que Barth lui-meme, dont
l'intention n'etait pas du tout, ä mon avis, de fonder «la comprehension de soi de la
conscience de soi» en tant qu'elle «s'actualise dans sa structure interne reflexive»,
comme le «fondement de l'individualite, de l'historicite et de la moralite» (p. 165) '

Loin de vouloir presenter «une description reflexive de ce qui s'accomplit dans la

comprehension de soi de la conscience humaine» (p. 165), Barth a cherche k contrer ce

type de subjectivisme, k le subordonner en fondant la theologie dans Facte (et l'etre) de
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Dieu Danz a peut-etre raison de penser que les deux theologiens ont laboure des

problemes identiques, mais est-il vrai que «leurs solutions sont elaborees de mamere
similaires» (p. 170) - Pierre Gisel Signale bien mieux les differences et les similitudes
entre les deux penseurs, avant de proposer que Tillich, en refusant d'interpreter la
revelation avant tout comme «limite» (comme le fait Barth selon P. Gisel), et en etant
bien plus ouvert que Barth aux realites de la «religion» et de la «culture», nous aide

davantage ä penser dans notre propre situation. - Parmi les articles les plus interessants,
signalons celui de Benoit Bourgine, selon qui Barth et Tillich indiquent une polarite,
certes, mais sans qu'il faille necessairement choisir entre l'un ou l'autre La theologie
n'a pas ä choisir entre la fidehte ä son objet et sa situation culturelle (p 197 et 225;
Christoph Boureux, dans sa contribution, rejoint Bourgine sur ce point). Tant Tillich que
Barth doivent etre critiques, pour differentes raisons Tillich pour le corset philosophique,
theiste qu'il impose ä la theologie; Barth pour son rejet trop massif de la theologie
naturelle, avec toutes les consequences que ce rejet implique, notamment pour
1'anthropologic (p. 219-220) Avec Gisel, Bourgine, un theologien cathohque, est l'un
des meilleurs specialistes de Barth en francophome II propose une lecture tres
interessante des rapports entre theologie et philosophie chez Tillich et Barth. Est-il vrai,
toutefois, que Barth a simplement renonce ä la contribution de la philosophie pour la

theologie (p. 217) 7 Ne convient-il pas de temr compte du fait que Barth a opte pour un
certain eclectisme, en matiere de philosophie? II me semble que Taffirmation de

Bourgine merite d'etre nuancee, si Ton tient compte non seulement des discussions,
avec Jaspers, Heidegger, Sartre et d'autres, au Iii de la Kirchliche Dogmatik, mais aussi
de I'influence kantienne et neo-kantienne, surtout au moment des deux editions du

Romerbrief. Bourgine conclut avec des remarques tres suggestives ä propos de trois
penseurs francophones catholiques, ä savoir les theologiens jesuites Joseph Moingt et

Christoph Theobald et le philosophe Jean Ladriere - Jean-Marc Aveline et Jean Richard
etudient les debats entre Tillich et Barth vers 1922-1923, ä la suite du compte rendu
enthousiaste du second Romerbrief par Tillich, et au moment oü Tillich revise son
affirmation anterieure sur la religion en tant qu'origine et fin de toutes choses (p 249)
La proximite de Richard par rapport ä Tillich est decelable dans la conclusion de son
texte, oil ll est question d'etres humains sensibles (ou non) ä la religion (p. 258-262) -
En conclusion, cet ouvrage est utile, mais tres inegal. Au-delä des themes qui, certes
interessants, relevent des prolegomenes (comme les questions de la methode theologique,
des mameres d'articuler foi et raison ou theologie et philosophie), des thematiques
cruciales, comme les christologies et les pneumatologies respectives de Barth et de

Tillich, ou des enjeux importants comme par exemple la legitimate de la critique, par
Tillich, du «supranaturalisme» de Barth, et surtout la question de ce que nous pouvons
faire de leurs ceuvres aujourd'hui, auraient merite d'etre traitees de mamere detaillee.

Christophe Chalamet

Paul Tillich, Christiamsme etjudaisme, textes traduits par Momque Boulanger
(allemand) et Mireille Hebert, Alain Massim et Andre Gounelle (anglais),
preface de Mgr Jean-Marc Aveline (CEuvres de Paul Tillich), Geneve, Labor
et Fides, 2017, 158 p.

Ce petit volume thematique reumt huit textes parus entre 1938 et 1959, articles,
allocution et conferences. Tillich y traite de l'antisemitisme, de l'influence mutuelle
du judaisme et du christiamsme, de Martin Buber et du siomsme Plusieurs theses
fortes s'entrecroisent au fil du livre: s'attaquer au judaisme, c'est aussi s'en prendre
au christiamsme. defendre la nouvelle Allemagne, prönee par les nazis, c'est renier
TAUemagne classique et ses liens avec le christiamsme Tillich en appelle au vrai
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Nietzsche, adversaire de tout antisemitisme, contre la caricature de Nietzsche mise
en scene par le nazisme. Tillich se retrouve ici tres proche de Karl Barth, qu'il cite
avec admiration Le chapitre consacre ä Martin Buber est 1'occasion de souligner
la dimension prophetique du judaisme, qui devient de fait la basse continue de tout
l'ouvrage Tillich se refere aussi ä son ami Gerschom Scholem (Gerschom, et non pas
Gerhard, comme ecrit fautivement p 67). «La pensee juive peut etre accueillie dans
la theologie protestante» (p 77) Par ailleurs, Tillich estime tout ä fait credible la

notion de tradition judeo-chretienne, ce qui ne va plus tellement de soi aujourd'hui
La question juive est non seulement un probleme chretien, mais aussi un probleme
allemand, souhgne Tillich en 1952 ä Berlin, au debut de quatre conferences sur le sujet.
Ici aussi, la dimension prophetique demeure le seul rempart contre toute idee de religion
nationale et de pagamsme Tillich enonce cette opposition egalement sous le dualisme
de l'espace et du temps. Le temps, l'histoire et la tradition prophetique convergent dans
la critique du pagamsme nationallste et dans la reinterpretation critique du sionisme.
Une fois de plus, mais peut-etre davantage sur le theme retenu pour I'ensemble du livre,
on sent l'extraordmaire capacite de Tillich de conjuguer la reflexion systematique et
la contextualisation culturelle et politique Meme si, parfois, le lecteur souhaiterait
davantage d'approfondissement theologique

Denis Muller

Denis Muller, Dieu Le desir de toute une vie (Ethique), Geneve, Labor et

Fides, 2016, 158 p.

La trame qui porte ce livre n'est autre que la quete de l'auteur lui-meme, qui relit son
existence humaine et theologique. Denis Muller ne separe pas sa recherche spirituelle
et personnelle de son metier scientifique de theologien et d'ethicien Les fils de la
recherche existentielle, ceux de l'etude theologique et philosophique, ainsi que ceux
du dialogue humain et societal s'entrelacent constamment pour dessiner de fafon vive
et vivante la thematique de la quete de Dieu Ce motif redessine pour aujourd'hui la

necessite de reprendre le pan pascalien. Ce dernier n'est pas un aveu de faiblesse loin
d'accrediter une opposition entre la foi et la raison, ll est inherent ä la realite humaine La
foi chretienne doit se laisser interroger par la raison, sous peine de se muer en credulite.
Mais ä l'inverse, elle ne doit pas succomber au piege d'une raison instrumentale, sous

peine de reduire les differents ordres de verite ä ce qui est visible et verifiable Suivons
alors Denis Muller dans sa quete de Dieu, en reprenant les differents fils qui tissent cet
essai. - La prospection s'enracine dans une quete existentielle et spirituelle. L'auteur
prend le soin d'ancrer son propos dans son parcours tant personnel que professionnel.
Ses interrogations autour de l'existence de Dieu sont jalonnees par des evenements
tantot tragiques, tantot joyeux Tragique, lorsque l'auteur rapporte que la question
de Dieu l'a attemt de plein fouet au moment oil ll apprend le suicide d'un camarade
catechumene; joyeux lorsque la vie triomphe, par exemple lors de Temerveillement
d'une naissance fragile. Ainsi tragedie et destinee heureuse s'entremelent constamment,
et la force du questionnement reside dans le fait que la realite du ma! et du malheur
n'est jamais evacuee. L'experience de l'auteur lui fait comprendre de faipon intime la vie
dans la beaute de la creation et dans la prise de conscience de T ephemere et du neant.

- Le desir de Dieu se devoile dans le pari mediat de l'existence ä travers les realites
quotidiennes, tels que «amours, enfants, travail, sante, vacances, finances». L'auteur
reprend Dietrich Bonhoeffer pour montrer que les realites avant-dermeres (celles de la
creation et de la vie de tous les jours) sont en tension avec les realites dernieres (celles de

l'ultime de Dieu). Vivre pleinement les realites avant-dermeres constitue dejä un don de

Dieu - La quete existentielle est inseparable de la quete intellectuelle; celle-ci tresse le
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second fil qui forme la texture du livre Le lecteur peut done aussi recevoir cet ouvrage
comme une biographie intellectuelle. Celle-ci irrigue les developpements theologiques
et philosophiques deployes L'auteur se mesure ä l'atheisme, en particulier en se

confrontant aux propos du Gai Savoir de Friedrich Nietzsche De plus, le questionnement
theologique reprend les interrogations recurrentes qui reviennent lorsqu'on se risque ä

parier de Dieu que disons-nous quand nous affirmons que Dieu se revele sur la modalite
de trois personnes t Comment rendre compte de la tres controversee puissance de Dieu
En quel sens parier de Dieu comme energie? Comment ne pas faire dependre l'existence
de Dieu uniquement de l'homme, autrement dit comment depasser une conception
fonctionnaliste de la divimte ' - Les pistes evoquees par l'auteur pour depasser tout ä la
fois l'atheisme, le theisme et le dogmatisme sont indiquees dejä dans le titre qui condense
tout le propos ll en va de faire fond sur Dieu comme desir de toute une vie. Cette

expression peut se lire comme deux types de gemtifs, l'un objectif et l'autre subjectif:
ll s'agit d'une quete qui met ä jour d'une part le desir de Dieu chez les humains, et
d'autre part le desir de Dieu qui ne cesse de se mettre en quete des etres humains - Dans

une societe oü Dieu apparait comme superflu, l'auteur, s'inspirant d'Eberhard Jungel,
montre qu'il existe des realites qui sont plus que necessaires L'amour, l'amitie, l'estime
reciproque, la confiance sont indispensables ä l'existence En conclusion de son livre,
dans une section qui fait echo ä la premiere partie consacree au Jesus histonque, l'auteur
fait decouvrir le vrai visage de Dieu dans la figure de Jesus-Christ. Dans notre monde,
et suite ä la mort ignominieuse du Nazareen, nous devons rester attentifs aux injustices
subies par tant d'autres. A la suite de Hans Jonas et en confrontation avec lui, Denis
Muller souhgne que la responsabihte humaine est inherente ä une existence vecue ä la
suite du Dieu incarne dans notre histoire Cette section de l'ouvrage redit egalement la
necessite de la presence paradoxale du Regne de Dieu et montre comment le combat
contre le mal aiguise notre esperance. L'auteur rappelle qu'au cceur meme de nos doutes,
au creux des contradictions de l'existence se dit la promesse d'une secrete presence - Le
livre de Denis Muller, fruit de cinquante ans de quete existentielle et theologique, se fait
temoin d'un ltineraire tres dense et personnel. De plus, ll apporte un eclairage singulier
sur les attentes et les defis lies ä l'histoire de notre temps

Felix Moser

Gian Domenico Borasio, Ralf J. Jox, Jochen Taupitz, Urban Wiesing,
Selbstbestimmung im Sterben-Fürsorgezum Leben Ein Gesetzesvorschlag

zur Regelung des assistierten Suizids, Stuttgart, Kohlhammer, 2014, 103 p.

Dans cet essai, les auteurs plaident pour une legislation allemande sur le suicide
assiste, liberale quant ä l'ouverture de la pratique du suicide assiste au corps medical, mais
ethiquement cadree et hmitee afin d'eviter les derapages et une commercialisation indue
Une analyse approfondie de la situation medicale et juridique actuelle en Allemagne
ainsi qu'une comparaison avec le contexte europeen, suisse et amencam precedent la

partie propositionelle et normative. Les auteurs s'interrogent aussi sur les bases ethiques
de leur proposition Iis enumerent ainsi les buts vises par ladite proposition respect
de l'autonomie du patient, soin Oriente par le devoir medical de conseil, protection
contre les pressions exterieures, prevention du suicide, refus du meurtre sur demande,
securite juridique pour tous, transparence II nous semble que cette elaboration juridique
et ethique essaie de rendre compte de la complexite et des tensions mherentes ä l'idee
meme du suicide assiste On echappe ainsi ä toute idealisation et ä toute medicalisation
simpliste de cette idee

Denis Muller
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Wolfgang Huber, Die Grundfragen unseres Lebens Von der Geburt bis zum
Tod, Munich, C H Beck, 2014, 310 p

Ethicien universitäre d'obedience lutherienne, Huber est devenu eveque Dans
cet ouvrage de vulgarisation et de Synthese, ll reunit ['ensemble les questions ethiques
les plus larges (bioethique, ethique sociale et politique) sous le chapeau des questions
fondamentales de la vie La perspective est genereuse et ouverte si la vie sert de fil
conducteur ä l'ethique, l'A n'en succombe pas pour autant ä un vitahsme. Les questions
culturelles, sociales et politiques sont prises en compte La vie est referee ä une conception
critique de Dieu Les sujets traites sont fort varies la famille, la grossesse, l'homme
parfait, la nourriture et le manger, l'mjustice, la culture, la citoyennete, les medias, le
travail, l'economie, la recherche et la liberte, la tolerance et la diversite, la guerre juste,
la sante est-elle un droit de l'homme 7 La morale et la force sont-elles compatibles
Que laissons-nous aux generations futures 7 Que signifie honorer son pere et sa mere 7

Cette extraordinaire vanete exphque les tensions extremes qui traverse l'ethique L'A
comprend cette discipline, ä la suite de Trutz Rendtorff, comme la reflexion au sujet de la
conduite humaine de la vie Une telle reflexion est forcement ouverte et critique Ce livre
donne ainsi une excellente idee de ce que peut etre une ethique dialectique et integrative.

Denis Muller

Joseph Fameree, Pierre Gisel, Herve Legrand (eds), Evangile, moralite et
lots civiles Gospel, Morality, and Civil Law Proceedings of the Colloquia
at Bologna (2012) and Klingenthal (2014) Academie internationale des

sciences religieuses (Christianity and History, vol 13), Zurich, LIT, 2016,
376 p

Le present ouvrage reprend les travaux presentes et discutes lors de deux sessions
de l'Academie internationale des sciences religieuses (A I S R), fondee en 1964 une

premiere session, centree sur le rapport entre l'Evangile, la moralite et les lois civiles
dans une perspective historique, s'est tenue ä Bologne en 2012 Elle fut suivie d'une
seconde session, plus axee sur des questions contemporames, a Khngenthal (Alsace)
en 2014 Le livre est compose de deux parties ä peu pres äquivalentes en taille, qui
reprennent chacune les thematiques respectives des deux sessions « La problematique
et les donnees de l'histoire», en premiere partie, puis «Situation culturelle presente
changements et defis» en seconde partie -II n'estpas necessaire de resumer chacune des

vingt contributions, reumes par trois specialistes reconnus - deux catholiques (Joseph
Fameree et Herve Legrand) et un reforme (Pierre Gisel) - dans le champ (notamment)
de l'ecclesiologie Notons que, dans son introduction au volume, J Fameree, faisant
echo a H. Legrand, pose la question de depart de l'ouvrage tout entier comme suit
«comment articuler l'annonce de l'Evangile, la morale et les legislations civiles a

l'ere post-constantimenne qui est celle du temps present ?» (p 18) Cette question de

depart n'empeche pas la prise en compte de l'islam et de la shari'a dans chacune des
deux parties (cf les contributions passionnantes de Maurice Borrmans) - Signalons
les contributions suivantes Frederick Lauritzen se penche sur la vision ideale d'une
«Symphonie», dans la tradition byzantine, entre l'Eglise et 1'Etat Cette vision, qui ne
laisse guere de place ä une critique de I'Etat par l'Eghse (et vice-versa), a recemment
ete remise en valeur par le patnarche Kirill de Moscou (p 103-105) Giuseppe Ruggieri,
quant a lui, etudie les profondes modifications, du cote cathohque, apportees ä la notion
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de loi naturelle dans la declaration conciliaire Dignitatis humanae (Vatican II). on passa
alors d'un concept abstrait de «nature» ä une meilleure prise en compte de l'historicite
de l'etre humam, c'est-ä-dire du « cheminement de l'homme vers une condition humaine
de plus en plus conforme ä sa vocation repue du Createur» (p 173). Mais, en cinquante
ans, la situation a evolue et nous sommes encore plus conscients aujourd'hui de la
difficulte, voire de l'impossibilite, d'identifier un fondement ultime ä la moralite et aux
lois civiles La proposition de J. Ratzinger, qui parle d'une alliance entre la foi et la
rationalite laique occidentale, a beau etre fine, eile trahit une vision trop simplement
negative de la laicite et de la pluralite culturelle (p. 177) Au terme de la premiere partie,
Pierre Gisel propose une belle reflexion, proche ä certains egards de celle de G Ruggieri,
sur l'articulation et l'irreductibilite des trois ordres en question (Evangile, moralite,
loi civile), en considerant par exemple la notion de «bien commun» (p 197). - La
seconde partie traite notamment de la radicalisation religieuse, chretienne (protestante)
et musulmane Le sociologue des religions Philippe Gonzalez se penche sur les alliances
recentes (ce qu'il appelle «Tcecumenisme moral ä visee politique»; p 335), des les

annees 1990, entre evangeliques/evangelicals durs et catholiques-romains conservateurs
aux USA Ces alliances «ultraconservatrices» ou «theoconservatnces» n'ont pas ete

sans effets sur le debat politique, decalant ce demier vers l'extreme-droite (p. 336, la

presence du cardinal Timothy Dolan, archeveque de New York, i l'inauguration de

Donald Trump en janvier 2017, ceremome au cours de laquelle ll prononcera une priere,
en est une confirmation supplementaire). Le bibliste Jean Zumstein passe en revue trois
grands paradigmes neo-testamentaires (Jesus, Paul et Jean) et s'interroge sur le rapport
de TEvangile ä la Loi et aux lois civiles dans chacun de ces paradigmes. - Assurement,
bien d'autres sujets auraient pu etre examines (les notions de «religion civile» et de

«laicite», de maniere surprenante, apparaissent assez peu), mais cet ouvrage presente
des perspectives tres interessantes, qui touchent ä des questions dont l'importance, dans

notre monde contemporain, n'echappera ä personne.

Christophe Chalamet

Sciences Karen H. Jobes, Discovering the Septuagint A Guided Reader, avec la
bibliques collaboration de J. Arien, K. Carlton, H. Clardy, J. Coatney, C. Friedman,

C. Imes, J.Kim, J Otten, Ch. Smith, Grand Rapids, Kregel Academic,
2016, 351 p.

L'originalite et l'mteret de ce guide de lecture de la Septante sont de faire decouvrir
ä Tetudiant le grec de la Septante ä travers trente-huit textes narratifs et poetiques (600
versets en tout), choisis dans neuf hvres bibliques selon leur ordre canonique, et qui
ont aussi joue un role dans la redaction et le grec du Nouveau Testament Le but est
de mettre en lumiere par des exemples sigmficatifs comment, d'une part, la langue et
le vocabulaire grecs ont ete utilises pour traduire le texte hebraique et, d'autre part,
comment lis ont evolue dans le passage de la LXX au N. T. La methode de Karen Jobes,

eprouvee par plusieurs annees d'enseignement au College Wheaton (Chicago), est

simple: une introduction situe brievement chaque pericope dans son contexte et selon
son genre, en montre l'mteret sur les plans stylistiques et lexicaux, et offre pour chacun
d'eux une orientation bibliographique selective. Suit une analyse detaillee, verset apres
verset, du texte de la LXX, qui est celui de l'edition de reference de Rahlfs-Hanhart,
dans laquelle K. Jobes et ses differents collaborateurs font apparaitre les difficultes
grammaticales, la richesse et les nuances de sens de chaque mot ou expression. Enfin,
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la traduction anglaise de chaque pericope est donnee dans sa version usuelle, A New
English Translation of the Septuagint (Albert Pietersma and Benjamin Wright, eds,
Oxford, 2007) Des notes precisent quand ll le faut les differences de points de vue
qui ont guide l'analyse proposee et la traduction anglaise Un glossaire des termes
techniques et un index des citations de la LXX et du N.T. font de ce guide un precieux
outil de travail, dont l'utilite est saluee par nombre de specialistes de la LXX, et qui n'a
pas d'equivalent en langue franpaise

Jean Borel

Allen P Ross, A Commentary on the Psalms, Volume 1 (1-41) (Kregel
Exegetical Library), Grand Rapids, Kregel Publications, 2012, 887 p

Allen P Ross, A Commentary on the Psalms, Volume 2 (42-89) (Kregel
Exegetical Library), Grand Rapids, Kregel Publications, 2013, 841 p.

Allen P Ross, A Commentary on the Psalms, Volume 3 (90-150) (Kregel
Exegetical Library), Grand Rapids, Kregel Publications, 2016, 1018 p.

Le Commentaire des Psaumes que le Professeur Allen P Ross a commence en 2012
vient de s'achever avec la publication du troisieme volume, soit le commentaire des

psaumes 90 ä 150 Ce commentaire, dont l'interet et l'excellence ont ete immediatement
reconnus par les plus importants exegetes anglais et americains, s'inscrit dans la lignee
des nouvelles et pertinentes recherches que le livre des Psaumes suscite depuis quelques
decenmes Le but que l'A. y poursuit est double • s'll veut d'abord offrir au vaste public
des etudiants, predicateurs et laics engages d'aujourd'hui une synthese des acquis les
plus sürs et importants de l'exegese critique et scientifique, ll s'applique aussi, dans un
remarquable souci pastoral, ä leur foumir un ouvrage de reference sur deux millenaires
d'interpretations et d'appropriations theologique, ecclesiale et spirituelle de ces prieres
qui nourrissent les liturgies juives et chretiennes Le resultat est d'autant plus probant
que l'A lui-meme a derriere lui de nombreuses annees de travail et d'experience de

predication sur les Psaumes, et qu'il a su transmettre ä des auditoires varies ce qu'il y
avait en eux de plus essentiel pour la vie chretienne Apres une excellente introduction
generale sur les divers problemes que posent les formes, genres litteraires et collections
de psaumes, titres, attributions et datations, langue et grammaire, style, rythme et
structure, contextes historiques et canonicite, usages liturgiques et spiritualite, Allen
Ross prend soin de refaire une traduction aussi precise et litterale que possible de chaque
psaume sur la base du texte massoretique hebraique re?u Les corrections, variantes et

comparaisons avec la LXX, les Targumim et les autres versions grecques, la Vulgate
et la version synaque sont chaque fois discutees dans les notes qui accompagnent
la traduction, comme dans P interpretation verset par verset qui suit En cours de

commentaire et en conclusion de chaque psaume, de brefs et suggestifs aperpus sur
les relations que chacun d'entre eux entretient avec l'Ancien et le Nouveau Testament,
ainsi que sur les differentes mameres dont les commentateurs anciens et recents Tont
aborde et interprets, ouvrent au lecteur moderne differentes voies pour une appropriation
spirituelle intelligente et traditionnelle, tout en etant fondee sur les decouvertes actuelles
Un index des mots hebraiques faisant 1'objet d'une attention plus specifique en cours
de commentaire et une importante bibhographie font de ces trois ouvrages un outil de

travail pedagogique et theologique des plus utiles

Jean Borel
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Jean-Marie Sevrin, Le quatrieme evangile Recueil d'etudes (Bibliotheca
Ephemeridum Theologicarum Lovamensum, CCLXXXI), Leuven-Paris,
Peeters, 2016, 281 p.
Jean-Marie Sevrin a reum dans cet ouvrage dix-neuf articles qui ont trait ä

l'interpretation de l'Evangile de Jean, publies entre 1989 et 2012 dans des revues et des

ouvrages collectifs. «Iis refletent, dit-il, la perplexite qui m'a porte tout au long de ma
vie d'enseignant». Dans chacun d'eux, l'A. cherche ä «ecouter le quatrieme evangile
pour lui-meme et ä partir de lui-meme», dans la singularity qui est la sienne ä tous
points de vue par rapport aux trois autres evangiles canoniques. Sous la tete de chapitre
intitule "L'intrigue", les quatre premiers mettent tour ä tour en lumiere la maniere dont,
aux yeux de l'A., cet evangile «s'articule autour de l'oeuvre accomplie par Jesus en
mourant eleve ä la croix, son ergon, dit-il, qui est l'objet de sa mission par le Pere La
mort en croix, elevation du Fils de l'homme, est en effet ä ses yeux le point culminant
vers lequel tend tout l'evangile johannique», ä partir de laquelle les autres intrigues
prennent sens' intrigue 'hneaire' d'abord, qui se ramene ä cette action unique, intrigue
'de la foi et de la mission des disciples', intrigue 'figurative' laquelle «organise la

coherence des differentes actions» (cf. p 16 sq.) Si le Prologue «pose dans la duree

primordiale, au commencement du temps comme de l'Ecnture, celui dont ll va mettre le

mystere en recit» (p 40), les deux finales constituent deux intrigues complementaires:
l'une «considere le groupe des disciples dans le temps de l'histoire de Jesus, l'autre,
leur associant les lecteurs, les considere dans le temps de leur propre histoire, oil lis
prolongent et continuent l'oeuvre de Jesus par leurs propres oeuvres» (p. 48) Les six
essais du second chapitre ont pour theme le fonctionnement des 'figures' principales de

l'evangile johannique: Marie mere de Jesus, Nicodeme et Pierre De Satan ou Prince
de ce monde, l'A. repere avec finesse sa presence, d'autant plus presente qu'elle reste
cachee, qu'elle «ne tombe pas sous le sens, comme celle de Dieu, et ne peut etre vue
II se dechiffre seulement dans l'histoire des hommes, et n'est dit, par le quatrieme
evangile, qu'en contrepoint de l'histoire de Jesus qui met fin a son empire» (p. 128).
Deux exposes interessants envisagent«le travail d'intelligence, d'interpretation, parfois
de choix» (p. 131) qui est requis des 'lecteurs' du quatrieme evangile Si, dit l'A., « le
lecteur est guide dans sa lecture, il n'est pas toujours contraint. A mesure qu'il relit le

texte, il decouvre des incertitudes nouvelles, des emgmes ä resoudre dont il ne salt pas
toujours s'il les a bien identifiees ou resolues, il est parfois livre ä lui-meme pour trouver la

reponse, eclaire seulement par la coherence du texte, parfois meme par ce qu'il sait d'autres
textes » (p. 156). Avec cinq exposes denses et remarquables, la quatrieme partie aborde la
christologie et la theologie de Jean Revenant sur le poeme du Logos comme prelude au
recit du Fils, dont la fonction essentielle est de montrer que «celui par qui s'opere la fin
et aussi celui par qui s'opere le commencement (p 171), et que, par consequent, Jesus

surplombe non seulement la totalite du temps, mais egalement le temps du recit, l'A. fait
de beaux developpements sur la theologie de l'agneau de Dieu venu pour enlever le peche
du monde, la transgression paradigmatique et salvatrice du sabbat, le sens du temps et
de «la fin du temps qui, tout ä la fois contingente et necessaire, manifeste le pnncipe
de toute creation» (p. 209). «A voir dans l'engagement de Jesus dans l'histoire, dans
la liberie de son ceuvre, l'engagement meme de Dieu, son Verbe et sa sagesse creatnce,
c'est, dit l'A., chercher le fondement dans une oeuvre detruite par la croix, dans l'echec
historique» Tel est le paradoxe de la foi johannique. «II ne reste de puissance ä cette
oeuvre-lä que celle de l'amour qui se risque hbrement et s'offre ä la liberte - ä la liberie
fidele du Pere, ä la liberte des hommes, serve du mauvais. La foi n'a d'autre certitude que
celle qui repond ä cet amour-lä» (ibid.). Deux articles sur des questions de methode de

redaction et d'interpretation gnostique du quatrieme evangile, dont «l'hypothese meme
semble superflue» aux yeux de l'A terminent ce magmfique recueil, qui offre encore au
lecteur le plaisir de retrouver en index le nom des auteurs cites et des references bibliques

Jean Borfi
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Thierry Murcia, Jesus dans le Talmud et la litterature rabbimque ancienne Science

(Judai'sme Ancien et Origines du Christianisme, 2), Turnhout, Brepols, des religions

2015, 810 p

II fallait une determination de fer pour mener ä bien une enquete aussi vaste sur les

differentes manieres dont la figure de Jesus apparalt et est envisagee dans les principales
sources de la litterature rabbimque examinee dans son ensemble, que sont dans l'ordre
chronologique de leur redaction la Mishna, la Tosephta, la Gemara ou commentaire de

la Mishna, selon les deux formes qu'il a prises successivement, palestinienne (Talmud
de Jerusalem) et babylonienne (Talmud de Babylone), sans oublier la litterature
midrashique «Nous nous interesserons surtout, dit l'A ä l'image que les Sages du
Talmud pouvaient avoir de Jesus une 'perception' done, plutöt qu'une 'reahte', et une
image qui renvoie sans doute davantage au 'Jesus de la foi' - le Christ des Chretiens

qu'ils cotoyaient - qu'au predicateur gahleen, homme parmi les hommes» (p 47)
Par une attention toute particuhere ä chacun des textes etudies et ä leurs contextes
redactionnels, aux differents modes de discussion qu'utihsaient les Sages du Talmud, ll
s'avere d'abord, ettous les histonens et critiques, juifs ou non, sont d'accord surce point,
que «ces sources talmudiques n'expriment que rarement, et tres occasionnellement, un
temoignage historique, ne s'embarrassent guere de Chronologie, ne reculent pas devant
les anachronismes, et n'ont de seule preoccupation que l'etablissement et la transmission
des regies de vie (halakha) des communautes juives» Le plan que Thierry Murcia a

voulu donner ä son ouvrage repond aux criteres suivants, complementaires les uns des

autres «J'ai tente, dit-il, de temr compte des problematiques rencontrees, de l'origine
des sources, de leur poids relatif et de leur interet, mais egalement de devolution de

chaque tradition » (p 50) Ces problematiques, qui ne formentjamais Systeme ni Strategie
d'ensemble facilement identifiable, sont distributes en quinze chapitres formant quatre
parties la premiere examine le nom, et les hypothetiques origines et raisons de ce nom,
que les sources palestiniennes les plus anciennes donnent ä Jesus • 'Yeshua Ben Panthera

guerisseur', egalement atteste au IIs siecle par Celse La seconde partie tente de faire le

point sur la nature de la connaissance que les rabbins pouvaient avoir de l'enseignement
de Jesus et de l'Evangile «Que les scribes du Talmud aient connu l'existence de

l'Evangile est certain qu'ils aient eu quelque connaissance du contenu de l'Evangile est

probable, mais les frequentes discussions entre juifs et chretiens m'amenent a penser que
les rabbins ont acquis la majeure partie de leurs informations concernant Jesus ä travers
de tels echanges » (p 672) Une troisieme partie analyse la maniere dont le Talmud de

Babylone rend compte d'un eventuel sejour de Jesus en Egypte, ainsi que de son proces
et de son execution «l'ironie est au coeur de tout ce morceau ce pretendu proces n'est
rien de plus qu'une parodie Mais, bien que Jesus soit rabbimse - une rabbinisation
parodique, eile aussi - ll n'est pas simplement, pour les scribes du Babli, ce disciple des

Sages qui s'est devoye II est aussi, et surtout, la figure centrale d'un Systeme rehgieux
florissant, seducteur et, par consequent, dangereux, qui s'apparente ä l'idolätrie Dans ce

sens, ll fait figure de 'nouveau Balaam'» (p 496) La quatrieme partie, enfin, se penche
sur les rapports tres complexes entre ces deux personnages, Balaam et Jesus qui, parce
qu'ils sont parfois distingues, parfois associes ou confondus, font l'objet de discussions
ammees «une fois encore, dit l'A les scribes du Babli, qui excellent dans l'art de la

parodie, cultivent 1'irome avec finesse lis n'hesitent pas ä recounr ä la derision, voire
au cynisme, en particulier quand ll s'agit de decredibiliser l'adversaire La fascination

que la minut (heresie chretienne) est susceptible d'exercer, le danger qu'elle fait peser,
sous-tendent la plupart des recits etudies Les precedes utilises, en particulier l'appel ä

1'implicite, aux allusions - qui sont permanentes - indiquent que le message ne s'adresse

qu'ä un public averti ou qui demande a l'etre (p 683) Les nombreuses pieces annexes
justificatives ou controversies du dossier que fournit l'A sont importantes La probite et
la ponderation avec lesquelles non seulement ll discute les positions de ses predecesseurs
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ou d'autres chercheurs contemporains, mais encore emet ses propres hypotheses et

jugements, ne visent qu'ä une clarification constructive des differents points de vue et
ä la recherche de Ia verite. Une vaste bibliographie, que suit la transcription en langue
originale des pnncipaux textes etudies, ainsi que tous les index utiles et necessaires dans

une telle demarche, se trouvent en fin de volume: sources classiques et scnpturaires, juives
post-bibhques et chretiennes, gnostiques, mandeennes, lslamiques et auteurs modernes.

Jean Borel

Edward K. Kaplan, Abraham Joshua Heschel, Une biographie, adapte de

Abraham Joshua Heschel, Prophetic Witness par Edward K. Kaplan et
Samuel H. Dresner, Haven, Yale University Press, 1998, et de Spiritual
Radical, Abraham Joshua Heschel in America 1940-1972, par Edward

Kaplan, Haven, Yale University Press, 2007, traduit de l'anglais par John E.

Jackson (Btbliotheque d'Etudes juives, 62), Parts, Champion, 2016, 376 p.

Abraham J. Heschel est une figure hors norme du judaisme du XXs siecle. D'abord,
comme dit E. Kaplan, parce qu'«il tut l'incarnation de plusieurs cultures juives qui
fleurissaient en Europe avant la Seconde Guerre mondiale» (p. 13). Ensuite, parce qu'il
a apporte au judaisme, par sa these intitulee Die Prophetie - comme par toute l'ceuvre

qui a suivi - une forme d'exegese biblique sans precedent. Le travail de M. Heschel,
dit Henry Corbin, qui en tut l'un des tout premiers lecteurs et traducteurs au moment
de sa publication en 1936 alors qu'il etait ä l'Institut franpais de Berlin «constitue
un modele typique d'analyse phenomenologique. Son originalite est d'apphquer la
methode ä la religion prophetique, de fapon ä laisser son contenu et son essence se

presenter d'eux-memes, dans leur realite intentionnelle, toute abstraction faite des

prejugements de la psychologie religieuse ou du criticisme historique. L'A. est conduit ä

dresser dans une opposition saisissante umo mystica et unio sympathetica. La souplesse
et la profondeur de son analyse, oü Ton trouvera comme une prolongation de l'osuvre
de Max Scheler, lui ont permis de presenter sous un jour tres nouveau le prophetisme
d'Israel» (cf. Revue Hermes III, 1939, p. 78). Enfin, parce qu'il n'a jamais separe dans

sa vie le travail intellectuel de la realisation spirituelle qu'il exigeait ä ses yeux et de
P engagement religieux, social et politique effectif qui devait necessairement en decouler.
La biographie que nous propose E. Kaplan permet aujourd'hui de revivre pas ä pas la
totahte de ce parcours absolument passionnant de la vie de Heschel. Dans une premiere
partie nous suivons ses annees d'enfance, depuis sa naissance ä Varsovie le 11 janvier
1907, les influences decisives qu'il a repues ä travers un milieu hassidique familial tres

puissant, ses annees de formation et devolution intellectuelle au cours desquelles ll a

connu et frequente la plupart des grandes figures du judaisme europeen et du milieu
philosophique allemand de son epoque : Fishl Schneersohn, Hillel Zeitlin, Martin Buber,
David Koigen, Moyshe Kulbak, Schlomo Beilis, Max Dessoir, Julius Guttmann, Leo
Baeck, Emst Cassirer pour ne prendre que les plus celebres d'entre eux dont le jeune
Heschel non seulement suivit les cours, mais devint aussi 1' ami. - C'est alors qu'il fait la
decouverte de sa vocation propre au contact de 1'Ideologie rationallste de ses professeurs
de l'Universite de Berlin auxquels il etait confronte, et qui conduira ä la redaction de sa

these: «Pour eux », dit-il, «la religion etait un sentiment. Pour moi, la religion comprend
les intuitions de la Thorah qui est une vision de l'homme du point de vue de Dieu»
[...] «Dieu est le Sujet alors que les etres humains sont les objets de la conscience
divine » (p. 53,55), et«la priere est un acte d'engagement total qui affecte Dieu comme
il affecte la personne» (p. 107)). Apres diverses peripeties qui suivirent son arrestation
le 28 octobre 1938 par deux agents de la Gestapo et l'amenerent ä Varsovie, puis ä
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Londres, Heschel s'enfuit ä New York oü ll debarqua le 21 mars 1940. C'est ä partir
de lä que commence la seconde partie de son parcours, dans laquelle nous plonge l'A.
D'abord professeur au Hebrew Union College de Cincinnati jusqu'en 1945, ll fut ensuite
nomme au Jewish Theological Seminary de New York oü ll restera jusqu'ä sa mort, le
23 decembre 1972. Ces annees furent d'une extreme richesse et intensite aussi bien par
la quakte et le succes de son enseignement que par l'importance de chacun des ouvrages
qu'il publia et les nombreux engagements publics, sociaux, politiques et interreligieux
auxquels ll participa: lutte pour les droits civiques des Noirs avec Martin Luther King,
lutte pour les droits et la liberie des juifs d'URSS, lutte contre la guerre du Vietnam,
lutte enfin au cours du concile de Vatican II pour la revision des deux Declarations sur
les juifs et la liberte rehgieuse, et l'abolition finale de I'accusation de 'deicide'. Grace

a ses nombreux contacts avec le protestantisme americain et ses amities profondes avec
le pasteur presbyterien William Sloane Coffin, Remhold Niebuhr, alors professeur au
Union Theological Seminary de New York, et son successeur John Coleman Bennett, ll
y fut exceptionnellement nomme comme professeur pour l'annee academique 1965-66 :

occasion unique pour lui de donner aux nombreux etudiants qui s'etaient inscrits ä

ses cours la quintessence de ses recherches bibliques, midrashiques, talmudiques et

kabbalistiques. Comme l'a si bien affirme Paul VI lors de l'audience generale du 31

janvier 1973, ä la nouvelle du deces de Heschel avec lequel il s'etait profondement lie et

en citant son livre Dieu en quete de l'komme : « Bien avant que nous soyons partis ä la
recherche de Dieu, Dieu est venu ä notre recherche »(p.335). La bibhographie complete
des ouvrages publies, ouvrages posthumes et articles de Heschel, amsi que les index des

noms cites, archives, interviews, correspondances et autres ouvrages consultes font de

cette biographie complete une reference desormais incontournable.

Jean Borel

Yasmina Foehr-Janssens, Silvia Naef, Aline Schlaepfer (ed.), Voile, corps
et pudeur. Approches historiques et anthropologiqu.es (Religions et

moderndes, 15), Geneve, Labor et Fides, 2015, 288 p.

Ce volume a paru suite au colloque «Voile, corps feminin et pudeur, entre Islam
et Occident», lui-meme accompagne de l'exposition Vöde et Devoilement. Le voile
dans tous ses etats, qui ont eu lieu au pnntemps 2013 ä Geneve. L'exposition, conque
independamment du colloque des 2012, en constituait un complement visuel fort utile
et c'est ä ce titre que sa conceptnce propose, en fin d'ouvrage, une reflexion sur les

objectifs de cette retrospective. Le present livre inclut egalement un hors-texte qui
reprend des illustrations precieuses pour mieux comprendre les problematiques abordees

par les differents auteurs - II est en effet particuherement important de bien visualiser les

enjeux et de choisir avec soin les termes utilises lorsque l'on aborde un sujet aussi delicat

que le voile. Ce n'est pas Tun des moindres merries de ce livre que de rendre compte de

toute la complexite du sujet ä travers la diversite des approches des specialistes. Une telle
approche pluridisciplinaire permet de situer les contextes historique, anthropologique,
geographique, linguistique et religieux d'une pratique qui n'est pas limitee ä une seule

religion, m ä une seule aire culturelle. - La premiere partie du livre, consacree ä la
relation entre «voile et monotheismes», participe ä cette fascinante mise en valeur de

Tambigui'te au coeur des pratiques de voilement. L'article de Texegete et theologien
Andreas Dettwiler expose adroitement toute Tambivalence de Paul dans 1 Co 11,2-16,
en souhgnant la tension entre egalite charismatique et volonte de maintenir un ordre
patriarcal, tension trahie par Targumentation poussive de Paul pour justifier le port du
voile par les femmes qui prophetisent. Bruce Fudge, specialiste de Iitterature arabe, se
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penche quant ä lui sur l'ambiguite des indications fournies dans les textes coraniques
et leurs commentaires par les exegetes Enfin, l'historien de l'art Jan Blanc souligne la

meme ambiguite chez le peintre neerlandais Aert de Gelder et sa representation de la
troublante rencontre entre Juda et Tamar, en Gn 38. La faqon dont est peint le voile de

Tamar met en exergue la subtilite d'un ornement qui recouvre pour mieux montrer ce

qu'il recouvre Ces trois articles, regroupes dans une meme premiere partie, annoncent
les problematiques que l'on retrouvera tout au long de l'ouvrage: la cristalhsation
autour du corps feminin et son autonomie; une dimension patnarcale averee, mais qui ne

parvient pas ä absorber toute la problematique du voile, une mise en valeur des strategies
de differenciation et de distinction, qu'elles soient sexuelles, religieuses ou sociales. -
Que ce soit en Occident ou dans des pays oil l'Islam est la religion majoritaire, les debats

contemporains sont vifs et sensibles autour de ce morceau d'etoffe II n'est done pas
surprenant que Voile, corps et pudeur consacre toute une partie au «voile lslamique et

espace public en Europe» francophone, tant la question est actuelle On retrouve chez
differentes auteures (Rifa'at Lenzin, Wendy Shaw) la mise en avant d'un Occident qui
se veut et se voit comme liberateur des femmes, mais qui a en meme temps du mal ä

integrer les femmes voilees comme part integrante et legitime de sa population (Monika
Salzbrunn) D'oü une certaine difficulte pour les femimstes lslamiques, qui se basent sur
les sources scripturaires pour revendiquer une egalite entre les sexes, et qui sont prises
entre les feux des discours patriarcaux venus tant de milieux non rehgieux que de certains
milieux lslamiques (Leila El Bachin). - Au-delä des differences de contexte entre des

pays aussi differents que la France, la Tunisie, la Belgique, l'Egypte, la Suisse ou encore
la Turquie, et ä travers leurs approches respectives, tous les auteurs ont en commun une
necessaire pnse en compte de la dimension genree de la question. L'ouvrage se concentre
en effet sur le corps feminin, et le corps masculin n'est mentionne que pour mieux faire
ressortir la cristallation de beaueoup d'enjeux sur le corps des femmes Force est alors de

constater, avec certains des auteurs, que certaines choses n'evoluent que tres lentement.

que ce soit dans l'Antiquite grecque (Florence Gherchanoc) ou dans le Moyen-Age arabo-
musulman (Katia Zakhana), le voile et plus largement le vetement sont mobilises pour
mettre en valeur, par un subtil jeu de voilement-devoilement, non seulement la beaute, mais
aussi le Statut social et la vertu des femmes - vertu resumee a la pudeur et l'obeissance,
dans une perspective de domination masculine. - Mais, si cette dimension patnarcale ne

peut etre mee, eile ne resume en aueune fafon tous les enjeux, depuis sa re-emergence
dans les annees 1980, le voile - et par extension la mode pudique qui l'accompagne -
exprime egalement une creativite feminine certaine, qui le fait evoluer dans des directions
differentes qui ne sont pas mutuellement exclusives • marqueur identitaire, accessoire de

mode, outil de seduction, ou encore support d'une piete personnelle ä eduquer

Hanna Woodhead

Jorg Stolz, Judith Konemann, Mallory Schneuwly Purdie, Thomas

Englberger, Michael Kruggeler, Religion et spiritualite ä l'ere de

I'ego Profils de l'institutionnel, de l'alternatif, du distancie et du seculier
(Societe), Geneve, Labor et Fides, 2015, 320 p.

La sociologie des religions en Suisse s'est enrichie d'une nouvelle publication
d'importance en 2014 (edition ongmale en allemand), puis en franfais en 2015 Une

equipe de recherche en sciences sociales s'est attachee, dans le cadre d'un projet soutenu

par le Fonds national de la recherche scientifique, ä «mesurer la rehgiosite et la spiritualite
de la population suisse» (p 7) Pour ce faire, eile a recueilh aupres de 1302 personnes des

donnees quantitatives et qualitatives, ce dernier volet, grace ä plus de 70 entretiens, est une
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des marques d'originalite de l'etude, qui la distingue des recherches precedentes conduites

par Campiche et Dubach, des 1989 II faut ajouter que la presente etude porte bei et bien
sur les individus, et non pas sur les communautes et Eglises, dehberement laissees de

cöte, tout comme les religions non-chretiennes, prises en compte dans d'autres modules du

projet national de recherche. On peut neanmoins regretter que le titre de l'ouvrage laisse

croire que l'ensemble des religions presentes en Suisse aurait ete pris en consideration ici.
- Les auteurs proposent tout d'abord une nouvelle «theone de la concurrence rehgieuse-
secubere» (chapitre 1). depuis les annees 1960, le chnstiamsme est passe du Statut de

ciment de la societe ä celui de choix prive, en concurrence avec des offres rehgieuses,
spirituelles et de loisirs demultiphees Cette tendance ä la secularisation de l'individu,
devenu un consommateur, y compns de l'offre rehgieuse et spirituelle, s'accroit au fil
des generations, en effet, les parents sont de plus en plus hesitants ä permettre ä leurs
enfants d'avoir une education rehgieuse, voulant leur laisser le choix, et les enfants ne s'y
Interessent pas d'eux-memes - Dans le contexte d'une «societe de l'ego», dans laquelle
l'individu doit lui-meme trouver un sens ä sa vie, les auteurs ont cherche ä identifier et
exphquer les grands types socio-rehgieux (chapitre 2), leurs croyances et pratiques
rehgieuses et spirituelles (chapitre 4), et les evolutions depuis les precedentes recherches
en Suisse (chapitres 1, 5 et 8). Cette typologie a pour but de rendre intelligible l'extreme
diversite des croyances et pratiques rehgieuses et spirituelles (ou leur absence) revelee

par la recherche. Ce sont les institutionnels (membres actifs d'Eglises chretiennes), les

alternatifs (experimental de nouvelles spintuahtes), les distancies (dans la vie desquels
la religion et la spirituahte n'ont qu'une place mineure) et les seculiers (sans croyances ni
pratiques rehgieuses). Ce sont les distancies qui sont les plus nombreux ils represented
plus de la moitie de l'echantillon - Un des huit chapitres fourmt des indications sur la

perception et revaluation des differentes religions et confessions (chapitre 7), et leurs
causes. ainsi, la grande majorite des personnes interrogees, meme croyantes et pratiquantes,
pensent qu'aucune religion ne detient le monopole de la vente, et que la religion a des

cotes sombres, est une source de violence plutot que de paix Les deux religions qui
sont le plus critiquees nommement sont l'islam puis le cathohcisme, qui entraveraient
les liberies individuelles; ce dernier jugement sur le cathohcisme est largement partage
par les adherents ä cette confession, mais ll est compense par des elements positifs. Le
protestantisme, quant ä lui, est peu visible, mais suscite plutot un jugement positif (tout
comme le bouddhisme), par opposition au cathohcisme. - L'ouvrage consacre une large
place aux annexes: elles detaillent la methode employee, proposent des portraits des

personnes interrogees et des tableaux statistiques. La sohdite de la recherche fait de ce livre
une reference, accessible mais neanmoins pointue, pour qui s'interesse aux representations
et aux pratiques rehgieuses de nos contemporains, et ä leur evolution depuis le tournant
des annees 1960 La demarche exclusivement sociologique du hvre ne suffit pas' elle
appelle une autre demarche, relevant davantage de la theologie pratique, pour lancer des

pistes de reflexion et d'action pour d'une part restimuler la rehgiosite et la spirituahte
collectives, dans notre contexte hyperindividuahste, et d'autre part amoindnr le clivage
entre les personnes tres engagees (essentiellement chez les evangehques) et Celles ayant
une mauvaise opinion de «la religion».

Lauriane Savoy
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